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L'ÉCHANGE, REVUE LINNÉENNE 

Sociéte Linneenne de Lyon 

Pi-ocès-verbal de la séaizce du 24 décembre 6894 

Présidence de M. Couvreur 

Al. le président donne lecture d'une lettre de 
Al. le Ninistre de  l'Instruction publique, .anon- 
çant le Congrès des sociétés savantes qui aura 
lieu à la Sorbonne le I 6 avril prochain et  faisant 
connaître les conditions auxquelles les délégués de 
la Société pourront y prendre part. 

A l .  Rey continue ses Retnal-ques eiz passant, sur  
les Calandrides et les Lossonides. . 

Al .  le président annonce la candidature, conme 
membre dc la Société. de hl. A. Reynaud; 7 7 ,  
avenue de Saxe. h Lyon, présenté par AlAl. Ga- 
rin et  N. Roux. 

On procede ensuite a,u renouvellement du 
burcau. Sont nommés i 1 unanimité : 

PrZsident. 
Vice-président. 
Secrétaire général. 
Secrétaire-adjoint. 
Trésorier. 
Archiviste. 

Comité ] da 
publication. 

3l.le trésorier donne ensuite lecturedes comptes 
de l'année 1 8 9 4 ,  e t  un projet de  budget pour 
l'année suivanie. 

Il résulte de cette lecture que l'exercice de  
i 81)4 se  solde par un excédent de r 7 fr. Go ct 
q u e  pour 1 8 9  j les annalcs comprendront en- 
viron 2 7 5  p?ges de mérnoircs. M.  le prcsidcnt 
désigne ensupc AlAI. Alermicr et lioniand pour 
vCriiier les comptes du  trésorier. 

REMARQUES EN PASSANT 
par C. REY 

Lu a 12 Société Liniiêenne de Lyon, Ic 23 juillet 1894. 

CURCULIONIDES (Suite) 
TRIBU DES ERIRRHINIDES 

Lixus unzbellatar-im F .  ( brevicaudis 
Küst.) -- Coininun en Corse sur la Férule.- 
J'en ai pris un exemplaire à St-Raphaël. 

.Lixus Ascanii L., albomarginatzis et 
junci Boh. - En dehors de la longueur et 
de la courbure du rostre, ces trois espèces, 
très affines et faciles à confondre, peuvent se 
définir de Ia manière suivante : 

a. Ventre à gouttelettes dénudées bien 
visibles (1). 

b. Bandes latérales du  prothorax et 
des élytres d'un blanc bien franc ; 
celle du prothorax étroite. Elytres 
cylindriques, à pointe plus prolon- 
gée . . . . . . albonzarginatzrs 

bb. Bandes latérales du prothorax et 
des élytres d'un blanc subocracé ; 
selle du prothorax subélargie au 
milieu. Elytres moins cylindriques, 
à pointe courte et submucronée . . . . . 

Ascanii Lin. 

aa. Ventre sans gouttelettes dénudées bien 
visibles. Bandes latérales du prothorax 
avec un petit point noir dénudé, ombi- 
liqué, bien distinct. Elytres non ou à 
peine mucronés au sommet. Front 
creusé sur son milieu d'une fossette 
profonde . . . . . . . junci Boh. 

Lixus scolopax Boh. - La couleur ver- 
dâtre passe au roux ferrugineux. U n e  variété 
plus grande a une teinte un peu roussiitre 
(lutescens Cap b)  - Fréjus. 

Lixus Jiliformis F. - Je n'ai vu dans 
rujitarsis Boh. qu'une variété à taille bien 
inoindre du Jilifol-mis et dont on voit, du 
reste, de nombreux passages. Qtielquefois la 
couleur est un peu roussâtre. 

Larinus.' yulpes 01. (maculosus Sch.) - 
Quelquefois les dessins des élytres sont un 
peu roussâtres. - France méridionale, sur 
les Chardons, surtout du genre Cirsium. 

Larirrus senilis F. - La variété Sanctae 
Babzae Ab. est un peu plus grande et plus 
brillante. - Ste-Baume, Gde-Chartreuse, 
Limoux (Aude). 

Larinus c y n ~ r a e  F .  - La couleur tend à 

\ I )  Le pitnctivetrtris Boh. u aussi des gouttelettes 
dénudées, mais la ponctuation du thorax est plus forte 
et plus rugucuse, et les élytres ont une rnouclielure 
basilaire pâle. 



Serica brunnea, Linnb. 

6 Pas un inot de SCHIQDTE dans ses (le illetctnao?phosi ele~~thelmtort~nz, 157 1, p. 31 7- 
1 320, sur les inmurs de cette espke : une longue description (le In larve, des gh 'ml i tbs  

sur la nyinplic et rien sur l'adulte ; dans ces conditions noti1e ticlie était toute dictée ; ne 
pas parler (le la larve puisque la description en est faite, inais représenter sa vie intime, 

, tlécrire la iiyinplie ainsi club sa pliase nymplinle et terminer cet'enseinble de inccurs par 
un coup d'œil sur l'esistence de l'adulte. 

En Juillet, la feinelle Gcondée, clioisit un terrain propice A l'existence de sa. future 
lignéc, c'est d'habitude dans des endroits boisbs et un peu oiiibragés, :i la iisikre des clai- 
rihres Ih oii le sol est couvert d'une végétation diversc et oii dominent les fraisiers des 
bois, pond sui; le sol h une faible profoncleur des ceufs qii'elle espace (le inaiiiére que les 
larves rie puissent se nuire entre elles; restreintes dans un circuit peu étendu et les 
pontes de plnsie~irs femelles se trouvant deposées dans un inêine périirihtre, il s'en suit 
que les endroits réservés ii ln réception des ceufs abondent plus tard en larves ; mais dans 
Ic sol, elles ne soiit jamais en contact entre elles, clles p u r e n t  n'étre distantes que (le 
un A deus cciitiinétres, sans étre plus rapprocliL:es, de sorte qu'il n'est pas rare de trou- 
ver une centaine de larves clans une faible superficie dc terrain ne d6passaiit yas un 
inéti-e au carré ; douze A quinze jours aprés avoir étt', pondu l'muf éclot doniinnt naissance 
:i une jeune larve allongée, velue, agile, A tête grossc, qui dès la preniiérc Iieure se 
livre ;i la reçlierclie de sa nourriture favorite, les radicelles des jeunes plaiites dont le sol 
qui la couvre comiiie d'un irianteau est garni ; elle se dkveloppe srtris beaucoup sc dé- 
placer durant tout 1'6th et une grande partie de l'autoinne ; la i'raiclienr, l'Iiuniiditc(: qui 
prbcédent les preiiiiem froids ont pour effefde la fo~cer  entrer plus profondénient dans 
Ic sol pour bviter d ' h e  atteinte par les gelées ; - dans la localité oii nous l'avons ob- 
servée, b Belccy, ini hauteur du Ccwigo?l, l'altitnde y est déji  [le 1,300 inètres et l'hiver 
y est rigoureus, i ce iiioinent donc ellc prend position au fond de son réduit, courbe 
coinplétement son corps en arc et toinbe dans une inaction conipléte dont elle ne se re- 
lé ver:^ qu'au premier printemps suivant ; ce seront donc cinq longs iiiois de jeûne i passer 
pendant lesquels sa vie aura subi un ralentisseinent iiiarclu&, A l'approche des p r ~ n i é r e s  
belles journées printaniéres elle sortira de sa torpeur et soli esistence reprendra sori cours 
nornial, ses appétits l'obligeront U ronger de jour comine de nuit, subissarit de trés courts 
arréts dans l'entre temps des mues, aussi son corps acrluérrrr-t-il bientdt un développe- 
ment asez accentui? pour que dés la fi11 Mai sa çroissaiice étant coiiiplbte elle soit ol~ligéc 
[le s'iinposer une trQre et de songer au sort qui l'attcntl , pliase nouvelle d préparer, 
transiriutation ii sul~ii* quelque danger qu'il en r&sulte ; aux preinjers symptdiiies, I'ins- 
tinct aidant, notre larve au terme (le son existence, élargit par pression le fond tlc s:t 
galerie, lui donne la. forme d'une loge allorigée doiit elle lisse les parois et cesse clés lors 
tout mouveinent ; son corps quitte la forine courbe pour s'allonger, perd de sa coulcur 
,iauntitre p&le pouil prendre la teirite jaune, certaiiis orgaiies se résorbent, r1':rutrcs se 
tainéfieiit si bien que quelqucs jours après elle se dépouille de s:i pcau larvaire qu'ellc 
accule cliilYoiiiiGe, au foiirl rlu sa loge ot apparait sous les ti*:iits yiivniits ; traiisfigurntio~ri 
Lixarre dont de longtciiips ericorc ori ne conrinitia le secret. 



NYMPHE. Longueur, 10 à 12 iiiillimétres, largeur, 4 5.5 millimétres. 

(:oi*~>s oblong, cliarnu, juintitre, glabre, un peu arrjuh, convexe en dessus, subdépriiiG 
en tlessous, à région antérieure arrondie, la postérieure atténuée et bifide. 

Tete déclive B pourtour relevé pal* un bourrelet sinueux avancé en pointe vers l'épis- 
tome et au dessus des yeux, vertex excavé, transveraaleinent strié ; premier segment 
tlioraciqiie large, clypéiforme, à angles antérieurs avancés en pointe au dessus des yeux 

lane commune aux qu'ils couvrent en partie, les angles postérieurs arrondis, avec ligne mL 1' 
deux segments suivants ; le deuxième triangulairement prolongt sur le troisiéme qui est, 
étroit, diagonalement bifovbolé, B milieu canaliculé ; segirieiits d~dominaux courts, trans- 
verses, s'atténuant vers l'extrtniité, les sept premiers h inilieu relevé par une legère 
caréne cartilagineuse transverse, ombrés par une ligne mediane terne, huitiéiiie, avec 
légére caréne au bord postérieur, neuviéine termine par deux longues pointes conver- 
gentes, h basearquée large et  membraneuse, A pointe rioire et cornée; dessous des segments 
abdominaux inerme, proforidémerit excavé entre .les deus épiries caudales, genoux en 
saillie Iégére, massue des antennes placluée contre les jambes de la preinibe paire de 
pattes. 

Cette nymphe qui repose dans sa loge tarit8t droite et appuyé sur la dépouille larvaire, 
tantdt sur la région dorsale peut imprimer 5 ses segments aljdoininaux des inouvements 
assez brusques pour permettre au corps ainsi déplacé de tourner sur lui-méine, mouve- 
ments de moins en moins accentués et finissant par cesser peu après ; la phase nyinphale 
a une durée d'une quinzaine tie jours, en deux ou trois autres jours, les téguments de 
l'adulte sont suffisammerit résistants pour qu'il puisse se faire iine issue ::i travers la faible 
couche de terre qui le recouvrait. 

ADULTE. N'est pas rare en Juillet aux dentouis de la maison forestière du Canigou, h 
Delay; de jour il se tient sur les plantes en particiilier sur les graminées sur lescpelles 
i l  reste accroclié, de nuit il prend gite au pied des herbes et. peu profondément enfoncé ; 
accidentelleinent les inondations en entraînent un petit nombre que l'on trouve ensuite 
clans 1:i piaine ; la genération (le cette espèce ne va pas au del& (le une nniiée. 

I):~ns le sol, 1;~ larve est reclierchhe par un ver de diptère du gr:lntl grt~upe tlcs JIuscitles. 

Trox scaber, Linné. 

Dans notre premier mkmoire, (Ann. Soc. Linn. de Lynn 189.2. p. 168-173.) nous avons 
cloniii? des tli+ails assez préris sur les iiiœurs et ii~étniiiorplioses rlc la larve, tlr la nyinplie 
cbt (In I';ulultc~ tlc wtte esphce de La~n~llicuriic ; nous coiiiplhtoiis :~~~.joiirtl'liiii (.-es intlica- 
tioiis p:ir In tlesrription de l'ceuf; ainsi se troiirera aclievée I:L ~~~nnniss:mce du cycle 
biologique entier de cetie intéressante espéce. 



Lorsque fin Mai, les chaleurs aidées des éléments exthieurs divers ont désagrégé les 
cadavres des animaux abandonnés dans la campagne, qu'il ne reste plus des corps, en 

des petits mammifères, que la couche grasse, onctueuse et humide encore re- 
couverte des os et des poils de la bête coucliés et entre croisés, toutes matières de nature 
à se trouver dans des conditions propices pour étre appelées à servir d'aliment à la larve 
de notre espèce, la femelle de T. Scaber pénétre dans ce milieu et y dépose de 30 à 40 
œufs espacés et enfoncés à une faible profondeur, de un à deux centimétres ; elle ne dé- 
daigne pas non plus de confier sa progbniture aux fientes de gallinacés accuiriulées et 
ayant subi un coinmencement de décomposition. 

(Euf. Longueur 1 millimetre ; diamétre O mm. 8. 

Forme ovoide, blanc terne,lisse très-imperceptiblement réticulé, arrondi au  deux pGles. 

L'œuf perd de sa couleur blanchâtre pour devenir de plus en plus terne au fur et à 
mesure qu'npproclie son bclosion laquelle à lieu dix à douze jours après la ponte ; dès sa 
naissance la jeune larve iriesure 2 millimètres de long, elle se fait remarquer par ses 
longues soies blancliktres ainsi que par sa grosse tête jaunâtre peu en rapport avec son 
corps allongé, particularité au  reste conimune à toutes les larves de Lamellicornes 
connues. 

Nudobius lentus Grav. 

(FAUVEI., F a m e  G a l l o - R / h  1874, p. 384) 

LARVE : Longueur 10 millimètres ; largeur 1 inillimètre. 

Corps allongé, linéaire, charnu, blanchâtre, couvert de courtes soies noiràtres, 
convexe en dessus, subdéprimé en dessous, large et peu arrondi a la région antérieure, 
atténué et bifide A l'extrémiti: post~ieure .  

Tete grande, rectangulaire, cornée, rougeiitre, déprimée, peu épaisse, lisse et luisante, 
finement chagrinée, avec soies éparses, ligne médiane obsolète, bifurquée trés-haut en 
deux trés légers traits aboutissant Ala base antennaire ; épistome et labre confondus avec 
la lisiére frontale qui est arrondie et sexdentée, les deux dents médianes trés accentuées, 
les deux lat6rales géminées avec long cil basilaire ; mandibules longues, grêles, arquées 
à base rougeitres, à extrémité noirâtre et biseautée A la tranche interne ; - maclioires 
bacillaires, à tige longue, droite et cylindrique ; lobe gréle papilliforme ; palpes gréles, A 
rleuxiéirie et troisièiiie articles annelès de testacé, le terminal accuininé ; -- menton court 
transversalement arrondi, lévre petite bilobée ; palpes gréles, courts, droits ; langucttc? 
saillante triaiigu1;iii-e ; - antennes allongées, gréles, bpaiaeinent ciliées, les trois preiniers 
articles ;mnel&s de tcstxc0, le terniinal grde,  tricilié, avec court article suppléinentaire 
<i sa l m e  int&rieiiro ; - or:cllrts, i i i i  point corn4, noir, saillant., sui1 ICS joues, ~ 1 1  : ~ r r i i k ~  
de la base des iiiaridibules. . 



Segiiiciits ti~orncic~ries écailleux, allongés, lisses et  luisants, lignc! inbdiarie obsoléte 
et  longs cils sur les côtés, le premier rougeiitre, inoiris large que la téte dont il est sé~:trL: 
p:tr un court bourrelet en forine de col, s'élargissant d'avant en arriére ; cleuxiéme et 
tiwisiéiile moins longs, plus larges, transverses et blancliGtres, IégGreinent iricisk sur les 

ai ants. c8tés qui sont arrondis et  s '11 

Segments abdoiiiiiiniix blancliàtres, avec ligrie médiane ol>sol&te et rangée trans- 
verse de courts cils, plus longs et groupés par deiis sur les côtés qui sont en saillie ar- 
rondie et garnis d'une fossette ;i pourtour longitudint~leinent elliptique ; les Iiuit preiiiicis 
égaus coiiiine forme mais s'atténuant Iégéreinerit vers l'extrémité, ne~ivibine étroit, tes- 
miné par deux styles cylindriques biarticules et ciliés, l'article terminal gréle cliargé tl'uii 
long cil, deux fois moins long que le basilaire. 

Dessous de la tête dépriiné, bisillonné, le premier segiiient thoracique tiiangulaire- 
inent incisé ; les segment abdoininaux avec ligne mCdi:me obsoléte et incision 1atér:ils 
profonde, les deusiéme et huitiéine garnis de cils disposés en cleus rangées transverses ; 
segment anal rembruni, chargé d'un assezlong pseutlopode B l~ou t  troriqué, A fcnte lon- 
gitudinale : un léger bourrelet longe les flancs et divise les deux rkgions dorsale et 
ventrale. 

Pattes latérales, allongées, B base bianchâtre, A extrémité seinbrunie, hanclies trian- 
gulaires, faiblement canaliculées ; trocliantess courts, courlés ; cuisses longues coinpriniih 
& tranche interne ciliée et spinulëe ; janibes plus courtes, moins larges, en entier garnies 
(le spinules ; tarses en foriiie de crochet rougeâtre, acéré, peu arrluh. 

Sti!jniates petits, orbiculaires, flaves k péritréme roux dore, la pseiniére paire un peu 
plus grande, au point d'intersection des deux premiers segments thoraciques, sous Ic . 

rehord latéral, les suivantes au dessus dii bourrelet latéral et  du quart au tiers anthrieur 
des Iiuit premiers seginents abdoininaiix. 

C'est dans les forets du revers septentrionale du  Cccltigorr, ri l'altitude de 2,000 :i 2,400 
inétres, sous les écorces de pin mort, dont le liber et l'aubier ont été profoiiiléinent la- 
l)our&s par des larves (le Longicornes qu'en juillet et aoiit rit  notrc larve ; c'est des ani- 
inalcul~s divers, aussi des petits vers de diptéres et petites larves de coléoptii*es rjii'elle 
s';tliiiiente, et  ce sera plus tard, fin août ou au coiniilencement (le septeiribse qu'a1oi.s 
arrivée au terme de son existence, elle utilisera les dé.jections des Pliytopliages rongeurs, 
pour s'y faconncr entre bois et écorce une longue loge oblongue 8 parois rentlues lisses 
i ~ a r  des pressioris exercées ;i l'aide de son corps oii elle sul~ira son stade nyinplial. 

NYMPHE : Longueur, 5 inilliinètres; largeus, 1 milliiiiétre. 

Corps allongé, jaunâtre pille, seini coriace, lisse et luisant, glahrc, à région antérieurci 
massive et épaisse, la postérieiire atténuke et bifide : tous les points de division et ligies 
de suture de la tête, des segiiieiits thoraciques et al~dominaux sent d'un jaunlitre clair. 

Tête affaissée, front bombé, occiput soini circuIairement avanci: sur le prenlier seg- 
ment tlioraciqne qui est sci;tifor!i~, le tleuxiéine triangiilaireiilent avaiicé cn pointe sur 
le troisicnle lequel est cjua~li-angulaire ; segrnerits abdoinirinux coriveses, ~'Glargissarit 
iiiais peu.ius(ju'an sisiéine pour s'atténuer ensuite vers l'extidinitii, les sept preiniors 
coiirts, Jraiisverses, lo Iiuitièiric iiri peù plus allongé, le ncuviéiiie c:c~wt et  l)ifidc, les 
deus court.cs pointes r«iige:itres p w l u e  conniventes ; aiiterines arqiibes, leur boiit appuyh 



I sur les genoux des deux premiéres paires de pattes, les quatre preiniéres paires de stig- 
inates abdominaux pédiculL:s, les suivants sessiles. 

Dans sa loge, la nyinplie repose appiiyée sur la région dorsale, la peau cliiffonnée de 
la larve restant engagée dans les derniers segments abdoininaux qu'elle recouvre ainsi ; 
la nymphe perd insensiblenient de sa couleur jaunâtre pour devenir de plus en pliis noi- 
râtre, A. la veille de l'éclosion elle est entiérement noire ; la durGe de Ia pliase nyinpliale 
est courte, de huit à dix jours et il faut qu'il en soit ainsi, la rbgion habitée par cette 
es1)éce 2,000 à 2,400 inétres d'altitude étant sujette à de basses températures dés le coin- 
inencetnent de &pteinbre ; - ti l'opposé de  beaiicoup de nyiilplies de staphylins, celle-ci 
petit impiinier à ses segments abdoininaux des inoixveinents défensifs latéraux. 

ADULTE : On le troiive sous les écorces des arbres dans lesquels se sont produits ses 
preiniers ktats ; il est a~issi carnassier que la, larve dont il est issu, sans cessse l'nffut, 
sous le couvert des écorces de pin qu'il ne quitte que pour pourvoir aux besoins d'un 
rapprochement. 

La téte de la nginplie des staphylins est si bien repliée contre la région infbrieure tlio- 
iïicique que Szoa~t~werdct,ttt. qui avouait distinguer non seule~nent dans les nyinplics 
en général, mais encore dans les vers, larves ou chenilles, toutes les parties du futur 
adulte, n'a pas pu faire à moins que de dire en parlant de la nymphe des staphylins 
(( qu'il ne voyait pas bien clairement les parties de l'insecte futur. n 

Peut être la conformation toute particuli6re, et d riulle autre ressemblante, des 
nyinplies de ce groupe, avait kchappk d cet aussi liabile anatomiste que sagace oJservn- 
teur, car avec un peu d'attention il aurait pu distinguer chez les nymphes de staplq 1' ins et 
aussi bien qu'on les voit sur les autres nymphes de Coléopt&res, tous les organes de l'in- 
secte A venir. 

Anoncodes dispar, Dufour. 

LARVE : Longueur 10 d. 111 inillim&tres; largeur 2 milliinétres. 

Corps allongé, blancli:it.re, cliarnu, couvert de granilles et da courtes soies rousses, 
subconvexe en dessiis coinine en tlessous, 5. region :~iitérieure arrondie, trés peu att&itubc? 
5 l'extrkmité postérieure qui est aussi arrondie et ciliée : par son aspect géniml rres- 
semble assez aux larves de Longicornes du groupe (les Leptiirides. 

Téte grosse, large, recta.npl;~ire, finement ritléo, lisse et luisante, h angles arrondis, 
avec soies rousses bparscs, courtcs srir le tliscluc?, loiiguc!s sur les cfiti's ; ligne in8tli:i.iie 
coiwte se hifurqiixnt presclilo :i.'170rigine en tleiis tinits peii :y)l)ments flaves et courbes 
allant se perilre en arri&i*e (ln I:i. 1)risct ;mtriinnirn, tleiix fovGoles transverses entre les (leus 



branclies bifiirquées, bord antérieur droit formant corps avec l'épistome qui est ferrugi- 
neux, trapèzoïdal et ridé ; labre testacé semi orbicu1aii.e frangé de longs cils dorés ; - 
inandibules longues, luisantes, se touchant sans se croiser, i base rougeXtre, à extrémiti. 
noire et  tritlentée, puis intérieurement écliancrées avec dent médi8ne la base de l'éclian- 
criire ; - inachoires translucides, à base trés large, géniculée ; lobe très large compriiné 
:i bords arrondis et pectinbs ; palpes inaxillaires allongés cylindricpes, triarticulés, l'ar- 
ticle basilaire, assez long, le médian même longueur mais plus grêle, le terminal court d 
Imit reinbrrini ; - menton petit, carré, encastré entre les deus montants de la base ma- 
sillsire ; lévre infbieure dégagée, arrondie, bicilihe, palpes allongés, biai:ticulés, l'article 
Ilasilaire trois fois plus long que le terminal dont le bout est arrondi et  rembruni ; lan- 
grlette petite, saillante, droite, sise trés en dedans de la bouclie sui. une niasse ineinbra- 
ncuse ; antennes obliques quadriarticulées, l'article basilaire court, Llanchitre, annulaire, 
second court aussi, cylindrique ainsi que le ti.oisi61ne qui est aussi long que les deux 
premiers réunis, quatrièine trés petit, terminé par un long cil, m7ec long article supplé- 
mentaire intL:i*ieur trés ténu ; - ocelles sans traces ni vestiges. 

Segnieiits thot-nciqries larges, cliarnus, blancliitres , subconveses, éparseinent ciliés, 
le preiiiier grand un peu plus 1ai.ge que la. tête à bord antérieur ciroit avec ligne mL:diarie 
obsoléte, A c8tés arrondis, à bord postérieur triangulairement avancé sur le deuxiéiiie, 
couvert au sommet de l'angle qui est reinbruni de courts granules rous entreniélés H tle 
courts poils, deusiéine et troisième un peu moins larges, courts, transverses, 8 chtés 
dilati?s, ri disque chargé de courts granules mélés aussi i de courts 

Segnieiits abdomiiiaiix allongés, blanchâtres, éparsement ciliés, s'atténuant mais 
peu vers l'extrémité, les trois prmniers courts, transverses, garnis d'une ampoule médiane 
granuleuse coupée en deux iiiamelons par la ligne médiane, les cinq suivants longs, rec- 
tangulaires, conveses et lisses avec incision latérale, segment anal petit, arrondi, corircse, 
transversalement incise prés du bord postérieur qui est cilii., l'incision provoqiinnt la for- 
mation d'un faux segment seiril~lable au manielon anal des lalws de Lorigieorries ; f(vite 
anale transverse. 

I~esso i i s  plus mou: plus pAle et riioins cilié qu'en dessus, les 3, et  4.e seginmts 
aldominaus garnis de deux inameloiis granuleux séperts par une forte dépression en foriiie 
dc fer 5 cheval, incision qui se reproduit un peu moins sensiblement sur les quatre seg- 
ments suivarits qui de plus sont latéralement incisés, segment anal petit, tres convexe, 
lisse et cilié ; un long bourrelet latéral couvert de cils longe les flancs divisant en deus 

- les régions dorsale et ventrale. 

n i t t e s  fortes, membi.aneuses, blancliâtres, hanches larges, A bout intérienr géniculi!, 
saillant, coui-tement spinuleux ; troclianters courts, pellucicles ; cuisses longues avec 
courtes soies, K bout un peu renflé ; jambes coudées, courtes, ciliées, terininées pm un 
court onglet noirâtre, 5 pointe arquée en dedans. 

Stigmates petits, arrondis, blanrhiitres, A péritréme fonçi?,lapreiniére paire plus grandc 
transversalement ellipticjue, à péi.itréme plus foncé, au bortl antérieur dri deuxiéiiie st!g- 
inerit thoracique et  sous le bouri*elet latéral, les siiivantes :NI dessus de cc I)oiirrclct et 
prés (lu bortl antérieiir (les fiuits preinicrs segiiierits abtlominaux. 

Cette larve vit tlcs tissiis (lésagr~gés des troncs tlc niicocoulier, c'est tlaris les parties 
fri:~ldes qii'elle creuse cn clieminant de lnrges galeries .ii.rhgulièi.es qii7a!le n soin (le 
combler successivc~iiient (Ir? ses piv~l)rcs dqjartioris, cllc iritcrcepte ainsi les passages et 



avec raison, car elle a h redouter le voisinage de quantité d'autres larves d'espéces diffé- 
rentes qui l'aident aussi E dissocier ces bzs restes ligneux que la hache a du respecter : 
provenant n'œufs pondus A la belle saison, elle progresse tout I'mtomne et une partie de 
l'hiver, durant les grands froids elle arrête son alimentation, se confine au fond de son 
~éduit  jusqu'aux premiers jours de février ; le soleil du premiers printemps à pour effet 
de la ranimer, de la revivifier, elle reprend dés lors son existence momentanément sus- 
pendue et cela jusqu'aux derniers jours de mars ; à ce moment, elle élargit le fond de sa 
galerie en forme de large et longue loge oblongue dans laquelle la nymphe puisse faci- 
lemint se retournor et se prépare aussitdt à subir la phase transitoire qui précéde la 
transformation nymphale, deux ou trois jours lui sont nécessaires pour l'exécution du 
tlaavtlil de rhsorption, puis & l'aide de quelques dilatations suivies de contractions, le 
masque tombe et la peau de la larve est acculée au fond du réduit ayant encore pour 
utilité de servir de coussinet !2 1'extrSmité du corps de la nymphe qui y repose. 

L. DUFOUR clés 1841, avait bien décrit cette larve : aux quelques détails sur lesquels 
l'iîininent pliysiologiste était passé, nous avons ajout(? des traits de mœurs particuliers et 
complété la phase larvaire pal- la description de la phase nymphale, 

NYMPHE : Longueur, 7 millimètres; largeur, 3 milliinètres. 

Corps allongé, étroit, charnu, blanchâtre, lisse et luisant, couvert de courts cils, de 
poils et d'arêtes, A région antérieure arrondie, la postèrieure atténuhe et bifide. 

Tête d&clive, chargée de deux séries de longs cils effilés e t  roux, à base bulbeuse, deux 
sur I'épistome, trois & la base antennaire, deux sur le &ont, trois autour des yeux ; 
premier segment thoracique scutiforine, convexe, ligne médiane et disque avec cils pa- 
rcils aux précédents, pourtour de l'anneau rembruni ; deuxième segment court, trans- 
wrse, ridé, à inilieu incisé, troisiéme grand quadrangulaire, chacun de ces deux segments 
mec deus groupes de quatre cils, un de chaque c6te de la ligne médiane; segments 
abdominaux sYntt&nuant mais peu en s'allongeant vers l'extrémité, lisses, rectangulaires, 
les sept premiers chargés de courts cils roux dispos6s en rangées, 9 flancs prolongés en 
laine cartilagineuse terminée en forme d'arête denticulée et ciliée, huitiéme avec léger 
l ~ o u r d e t  latéral, à bord posthrieur échancré ; segirient anal tronqué, termine par deux 
longues épines parallèles, rougeiitres, A base ciliée. 

Dessoiis lisse, les quatriéme septiérne segments 8 ~ 0 t h ~  triciliés, liuitiéinn cliargé 
d'un tubercule arrondi et de deux apophyses A. bout iriicili~:, rieuviéme termin6 par deux 
apoplipses coniques ; genous un peu reinbrunis, en saillie, couverts de soies rousses, 
jainbes canaliculées ; ant,e~ines rioduleuses, subarquées, reposant par leur milieu pi*& des 
genoux des deus preiriiéres paires de pattes. . . . 

Cette nymphe est vive et remuante, au moindre attouchement, 9. la plus légére des 
craintes, elle imprime à son corps des mouvements rapides de rotation lui permettent de 
se di?placer dans sa loge ; tarit que dure le danger, son corps est sous le coup de légers 
iriouvenieiits de trépidation : dans sa loge, elle repose soit sur la region dorsale, soit 
droite, i'extréinité er~udale appiiyke sur la dépouille chiffonnée de la larve. 

La pliase n p p h a l e  a une dur&e de plus de trois seinaines ;quelques jours encore et les th - 
guinelits de l'adulte sufiisaminent résistants, il se frayera un pxssage à travers la couche 
friable qiii le separait t h  tleliois, et qu'un rayon de soleil vienne A briller, il sortira de 
son &duit pour se lancer dans l'espace. . . 



ADULTE : On le trouve en juillet et en août sur les oml~elliféres des prés et des bordures 
des propriétés ; n'est pas commun aux environs de Ria. 

A p h o d i u s  ru f ipes ,  Linné. 

(MULSANT, Lanzelliconzes, 2" éd. 1871, p. 244.1 

A Balatg, près la maison forestière du Canigou, sous des bouses déposées depuis peii 
sur la terre, la femelle pond une quarantaine d'œufs, en groupes éparsde six tihriit cliacun 
lesquels &closent quelques jours aprés : dès letir éclosion, les jeunes larves se tiennent, le 
corps dans le sol, la tete engagée dans le bas de la bouse. 

mut, Longueur 2 millimètres; diamètre 1 millimètre. 

Blanchktre, luisant, transversalement et obsoléteinent strié, creusé d'une lbgérc can- 
nelure longitudinale qui se continue sur l'un des pôles, l'autre restant arrondi, cannelure 
coupée par des stries transverses. 

A son jeune rige, la  larve est grise, c'est-à-dire du fond des matières absorl)ées et. 
couverte de poils et aspérités transverses : SCHI~DTE dans ses de Ilfetn~mwpltosi eleuthe- 
~atortcnz 1874, p. 324 en a donn& la description. Aprés avoir fait connaître l'œuf, nous 
complétons le cycle biologique de cette espèce par la description de la pliase nympliale. 

NYMPHE : Longueur, 10 b 11 millimètres ; largeur, 5 millimètres. 

Coi-ps en ovale allongé, un peu arqué, charnu, blanc jaunktre, couvert (le trés courtes 
spinules noires, subconvexe en dessus, déprimé en dessous, large et arrondi B la i4gion 
antérieure, la postérieure atténuée et bifide. 

Téte petite, arrondie, granuleuse,. deux courtes spinules sur l'épistome ; preniier seg- 
ment thoracique grand, laige à angles antérieurs saillants, les postérieurs arrondis, - 
bparsement couvert de courtes spinules droites et noires irrèguliérement disposées : deu- 
xiéine très court avec proéminence médiane garnie de six spinules ; troisième grand A 
milieu canaliculè et terminé en pointe bifide obtuse, une spinule à cliaque pointe ; seg- 
ments abdominaux courts, larges et transverses, s 'atthuant vers l'extrémité' qui est 
légèrement arquée en dedans, le premier inerme, le deuxihne avec quatre groupes de 
deux spinules noires et droites, les trois suivants avec Iiuits groupes pareils, plus une 
longue spinule isolée, leurs flancs tuméfiés et garnis de deux longues spinules, le sixiéme 
n'est pas tuméfie sui. ses cdtés, son bord postérieur est relevé en léghe caréne ; septiéme, 
avec deux courtes spiiiules médianes prés du bord antérieur, le bord postérieur arrondi 
et garni de huit groupes de spinules inclinées,lemilieu de l'arceauest 1kgi.reinnet excavb, 
1iuitiL:iiie trés court avec rangée transverse dc six spinules ; segment a n d  pctit, terminé 
p:ir deils courtes kpines jaun:itres ;i pointe noii%trc et arqube vim le centre ;-- des~ous 



glabre, genoux en saillie, massue antennaire accolée aux cuisses de la premiére paire de 
pattes, mamelon anal en saillie bitul~erculeuse et cornik ; stigmates grands, transversa- 
leinent elliptiques, jaunâtres 6. péritréme obscur, visibles aux P,3" et  4." arceaux seulement. 

Les groupes (le spinules abdominales peuvent en partie manquer, comme quelquefois 
ne comprendre qu'une spinule ou bien trois, le groupe normal restant 8 deux. 

Si la grande taille de cette nymphe ne suffisait pas h elle seule pour la faire recon- 
naitre, la disposition ainsi que la direction des spinules paraitraient devoir constituer un 
trait spécifique. 

C'est sous la bouse qui a nourri sa larve et peu profondément enfoncée dans le sol 
qu'elle repose dans une loge à parois lisses ; quinze jours lui sont nécessaires pour l'ac- 
complissement de sa pliase nymphale. 

ADULTE : N'est pas rare sur les terrains de paturage du versant oriental du Canigou 
jusrlu'i, l'altitude de 2,400 mètres de la fin du printenips à la moitie de l'automne ; on le 
trouve tou,jour dans l'intérieur des bouses un peu fraiclies. 

C r i o c e r i s  merdigera, Linn6. 

et C a s s i d a  viridis, Fab. 

A la. page 532, de la Bible de la natwe de Jean SWAMMERDAM, (traduction Ffiuicaise, 
Dijon 1758), il est fait mention d'un insecte. à quatre ailes vivant dans -les galles du peu- 
plier noir, qui n'était qu'un puceron dont l'extrémité postkrieure ktait garnie. tlc flocons 
cotonneux : l'auteur en se deinandant si cette inatiére est émise par l'apliidien oii si c'est 
une production de la galle dont il se couvre, ajoute : j'ai souvent vu, 

« 1. Sur les feuilles du lis, une assez grosse larve rouge pâle, à six pattes de couleui. 
noire, qui couvre ainsi la partie postérieure de son corps de ses propres excri?ineni,s ; 
avcc leur corps tendre, vivant de plus toujours ;i l'air, ces dbjactions ont pour but de dé- 
fendre ces sortes de larves (le l'ardeur du soleil ; cette larve se change eri peu (le teinps 
en Scarabée, en un insecte de couleur orangée tirant sur le rouge avec pattes et anterines 
noires )) nul doute que nous soyons ici en présence du Cy.z'ocel..ls ~n.erdigern, LiiinL:. 

(( 2. Sur les feuilles de chardon, j'ai aussi observé d'autres larves aux estr6inités bifides 
et fourchues auxquels restent attachées toutes les peaux que la larve quitte A chaque mue 
avec une partie de ses excréiiients ; ces larves courent par dessus les feuilles sous cette 
espéce de parasol naturel qui les iiiet i. l'abri du soleil, elles se trarisfornient en un insecte 
voûté en fornie de tortue, il pattes et d corps noir. » Toutes ces particularités se rap- 
portent à la Cnsaicla r)ii.1.ictis Fabriciiis. 

(i 3. Les moyens qii'eiiiploient ces deux espéces de larves pour couvrir leur corps 
pourraient avoir quelque resseiiiblarice avec Ies moyens qu'emploie le puceron. n 



Il ressort de cette coiiiparaison que déji en 1674, SWAMMERDAM avait observé les 
iiioeurs des deux espèces précitées, traces de mœui.s qu'on ne trouve, B notre connais- 
sance, sur aucun ouvrage, sur aucun catalogue ; qiiant A. ce qui est de la production des 
flocons cotonneux, si les moyens employes peuvent paraitre avoir quelque ressemblance,. 
leur origine en est toute différente. 

Ptinus fur, Linné. 

A la page 546 de cette inéme Bible de la nature, il y est dit : 

II Vers dont les mufs se sont trouvés dans des bourses de musc. 

(t Un 10 juillet, (1G74) je trouve plusieurs petits sers blancs dans une bourse de musc : 
leur tête de couleur rougeitre tire sui- le marron, les inandibules sont noires, les pattes 
placées norinalemont, le corps Iiérissé de poils très fins ; - la bourse était contenue clans 
une boite en bois qui rie fennait pas exactement et dont le fond était garni de papier 
blanc;.les larves avaient pénétré clans le récipient, avaient criLli. de trous ronds, oblongs 
ou ovales, la coiiche du papier ; daris ces trous plusieurs larves s7Gtaient filé de l~etits 
cocons soyeux ii tissu assez fort, de couleur citron et avaient fait entrer dans ln. confectioii 
[le ces coques des petits brins de coton qui se trouvaient B leur. portke, qui les eiivirori- 
naient. 

(1 Une de ces coques ouverte contenait une nyniplie blanche; i mesure qu'arrive la 
fin de l'existence nyinpliale, la couleur blanclie s'efface, les peux deviennent rioirs ; # 
l'cclosion, l'adulte est blanc de neige, puis il jaunit pour tleveiiii* bruiitltre ( ), il cn est 
qni reste rougeitres. (d) 

(1 AI)uI.TI.:, yeux noirs, anterilies pâles, roussitres, Iiérissées de petits poils roussAtres, - corselet avec poils jaune d'or, (toufles) pattes rousshtres et ciliées ; élytres caiirielées avec 
' 

quclrlues petits poils fins cri rlifl'érents eiidroits, sur les iipaules et vers l'extréinitk posté- 
rieure, (le sorte qu'elles paraissent tacliées de quatre places ou taches de poils blan- 
c.li&tres ; ailes lorigues et iiieinbrarieuses. » 

I( La larve de cette espéce ronge aussi les pluiiies d'oiseaux, elle est coiilinune en 
Flaiitlre. II 

A la gibbosité de la iiyiiiplie, à la foriiie et A la couleur brunitre (femelle) ou rougeitre 
(iiiâlc) de l'adulte, il est aisLi de se reiidre coiiipte, étant tlonriés lcs détails de meurs, 
Ics Cpoques [le la tr:iiisforiiiation et la ïoriiie de la larve, que l'espècc décrite pi. SWAM- 
aiElcr)m, appartieiit au genre i'tiur6s ; les poils fiiis et blaiicliritrcs disposés par houpp(!s 
siii. Ics + d e s  et sur l'estréiiiité pstérieure iiidiquciit la feinelle de Pt .  fiil., Linné. 



A g a b u s  guttatus, Payk. 

(AuBÉ, Hydroccc-tzthares, 1836, p. 163, pl. 20, fig. 2.) 

LARVE : Longueur, 12 à 14 millimétres ;' largeur, 2 millimètres. 

Corps allongé, étroit, charnu, brunitre avec plaques grisâtres, éparsement cilié, con- 
vexe eii dessus, un peu moins en dessous, à région antérieure arrondie, la postérieure 
atténuke et terminhe par deux styles. 

Tête petite, peu épaisse, peu convexe, ovalaire, cornée, jaunâtre foncé luisant, avec 
taclies sous cutanées flaves, transversalement ridée, à côtés courtement ciliés, ligne mé- 
diane peu distincte, flave, longée par deux traits brunàtres, bifurquhe, les deux branches 
constituant deux profondes impressions aboutissant à la base antennaire dont l'intervalle 
est légèrenierit relevé ; lisière frontale bruriàtre senii circulaire frangée de nonibreuses 
courtes soies rousses troiiquées formant dentelure ; inandibules moyennes, siniples, 
arquées btroites, A base test~cée,  à extrémité falquée et rougeàtre, se croisant au repos ; 
inaclioires & tige &paisse, droite, avec lobe petit dentiforme et palpes gréles, allongés de 
quatre articles, le 1milaire court, annulaire, les deux suivants bien plus allongés, le 
termirial moins long ; - menton court, transverse, arec, trait pàle ; Iévre infhrieure 
saillante, trapézoïdale, flanquée de deux palpes grèles à premier article trés allongé 
oblicjue, le deuxibiiie petit acuiiiini: et droit; pas de languette ; - antennes allongées, ti 
direction oblique, de quatre articles, les trois premiers longs niais graduellement amincis 
vers l'estrémité, l'article terminal t r i s  petit et brunàtre, sans traces d'article suppléinen- 
taire ; - ocelles au iioinbrc de six points noirs rangés en cercle autour d'une protubé- 
rance en arrière de la base des antennes. 

Segiiieiits thoi*ncicpes gris terne, avec taches sous cutanées Aaves, transversalement 
striés, un peu plus larges que la tête dont ils sont séparés par un assez long col, le pre- 
mier s'élargissant trés sensiblement d'avant en arriére, en entier ouvert par une plaque 
lisse, clypéiforme, à bords postérieur et latéraux légèrement relevés, ligne médiane obso- 
léte, flave, commune a,ux deux segments suivants qui sont plus courts, plus larges, cou- 
verts aussi d'une plaque dont les hords antérieur et latbraux sont légérement relevés, 
le bord postérieur inembraneux et finement ponctué. 

Segiiieiits :ibciomiiiniix, au nombre de huit, allongi?~, gris terne, ti+s courtement 
ciliés, transversalement ridbs, s'atténuant rers l'extrémité, a rec  ligne médiane obsolète, 
couverts, les sept premiers d'uiie plaque brunc à bords antérieur et latéraux faiblement 
relevés, à cils de plus en plus longs J'iisqu'au Iiuitiéme qui est trés atténué, corné, cylin- 
drique, beaucoup plus terne, à pubescence plus dense, à extréiiiité terminée par deux 
longs styles inarticulés, trés courtemerit pubescents inais cliargés de trois longues soies 
noires au tiers posterieur, quatre autres longues soies noires terminent. l'extrémité des 
styles: chacun des tleux derniers segments tiioraciques ainsi qiie les huit segments al~do- 
ininaux portent aussi à leurs bords latbraus une longue soie noire. 

1,essous de la tete déprinib, cinq courtes soies noires à bout tronqué au dessous des 
jolies, quatre points noirs sous le col ; segments thoraciques cliarnus, le point cl'attaclie 



des pzttes fortement dilaté ; segments abdominaux moins foncés qu'en dessus, très fai- 
bletnent ridés, trés courtement cilihs, septiéme et Iiuitiéme jaunktre fonce luisant, 
cliargés de courtes soies rousses assez sei*rées et de cjuelques poils noirs allongés, cloaque 
court, saillant, bilobb, A. fente longitudinale, émergeant entre les deux styles caudaux : un 
léger bourrelet latéral membraneux longe les flancs des segments moins aux cieux der- 
niers et limite ainsi les deux zones d'action dorsale et ventrale. 

Pattes très allongées, lathrales, chargées de courtes spinules, à base marginke d'un 
trait noir ; hanches allongées, comprimées ; trochanters courts, coudés ; cuisses un peu 
plus longues; jambes un peu moins; tarses gréles, allongés terminés par un onglet l~ificie. 

Stigmates très petits, ovalaires, flaves, à péritréme corné et noir, la prerniére paire 
sous la membrane latérale,-au bord antkrieur du deuxième segment tlioracique, les sept 
suivantes au milieu du rebord latéral de la plaque dorsale des sept premiers segments 
abdoininaux, la neuvième à l'extri?mité du segment anal au dessus du point de bifurca- 
tion des deux styles caudaux. 

Los cils tronqués de la lisibre frontale, des joues et les rjuatt-es points noirs sur le bour- 
relet qui separe la tête du premier segment thoraciqtie, constituent des traits particuliers 
à cette larve qui durant toute la belle saison est commune dans les petits filets et flaques 
dleaux vives des torrents des environs de Ric6,vivant des méiiies m a w s  et subissant les 
mêmes transformations que ses congénères les A .  hiptcstzclatm et clr,alconot~cs.dont nous 
avons fait connaître les pliases biologiques dans notre premier mémoire, p. 29-33. 

ADULTE. N'est pas rare en automne et au printemps aux lieux de prédilection de sa 
larve ; il passe l'hiver confiné dans la mousse, entre les racines ou encore dans le sol des 
berges des torrents ; au fur et à mesure que les filets des eaux s'étanchent, il suit le cours 
de leur fluctuation, aussi en automne est-il plus abondant vers les cours inférieurs ou 
moyens des eaux. 

La larve vit plus particuliérement de petits molliis~ues et de faibles vermisseaux que 
l'liumidit8 attire sur les bords des sources. 

Omalium rivulare, Payk. 

(FAWEI., F a m e  Gallo-Rhén. 1874, p. 78). 

LARVE : Longueur, 5 millimètres; largeur, 0. mm. 8 à 9. 

Corps charnu, allongé, filiforme, blanchâtre avec plaques jaunâtre clair, couvert de 
soies bparses rousses, convexe en dessus, subdkpriiné en (lessous, à règion antSrieure 
arrondie, atténué à l'extréinit: postérieure qui est bifide et tronquèe. 

Tete petite, ovalaire, cornée, rougeàtre, lisse et luisante, garnie de longs poils roux, 
ligne mbdiane large, pXle, se bifurquant en deux traits onduleux allant se perdre en 



arriére tlc la biise aiitenriaire ; - épistome et la1)i.e coiiforidus en lin léger hourrelet arec 
1:i. lisiére frontale qiii est availcix et quüdritleritéc, les dents ferr~igineiises ; - iiiandi- 
billes assez longues falciformes. se croisant inais peu, eritiéremerit rougeitre foncé ; 
iiiachoires allonghes, Upitrseirierit ciliées, A hase cliarnue, 6 lol~e liirge faildtment filangi: 
,:i la trtiriclie interiie, coniprimi~, :i inilieii caria1ii:ulb ; palpes iiiaxillaires üllongbs, ii pre- 
iiiier article court, tleusiéiile bcaiicoup plus long cylindrique, troisiéine lin peu plus court, 
quatriéirie grèle, acimiiié, tlirigé en dedans, - irieiiton charnu, travers& par deux traits 
criiciaus ii braiiclies isentrEes ; lé Ci^! iriférieiire allorigbe, coiivese ; palpes labiaux i premier 
:irticle droit, un peu plus long que le deusiéiiie qui est gréle et effilé ; antennes coniques 
de quatre courts wticles, le cjuntriéiiie spiiiifor~nc~, le suppléiiientaire, extérieur, (lente, 
avec long poil au Lout ; ocellc~s,'chez les jeunes larves lin point corne rougeàtre ferrugi- 
neux, en arricre de la b:ise (les :~nteriries ; sur la larve adulte cinq petits points corrits, 
noirs quatre eii [leini cercle, un ciiiquièiiie en arrière. 

Soginciits tltoi.iiviqiirs coiivexes, cliarrius, L:p:irsemeiit ciliis, le premiein carrb, ;i 
angles arroritli,s, uii pcii 1)lus large qile la têto, 1111 1 ~ 1 1  pliis long riuecliacun (les deux 
suivaiits, entièreiiient couvert cl'uiic plaque j;iuii;itrr liiisant, :i niilieir ti~aiisvc~rsaleiiient 
iiicisb ; deusiéine et troisième traiiswrses, un peu plils larges que le préci&ilt, couverts 
d'iine plaque jüiiriktre, garnie de tlcus rarigbes trarisverses [le cils bruns. 

Scgiiiciils :il~tloiiiiii:uiu triinsvt~rses, l~l~iiicliitres, s'i-largissant juscp':iii sixiéine pour 
s'atténuer ensuite v r s  l'estrGniitA, les huit premiers s w c  pl:~qiies et  donlile rangée (le cils 
m i m e  aux deiis précéde~lts et  incision latérale, iieiiviéiiie eiitiérrme?t rougei'itre, court, 
tronqué, terminé par dc11x styles cilibs, (1':~hord nrclui.s, p i s  convergents, ti csti.Ciiiiti~ 
sétac6ci. 

i~essoi is  sul)dépriiiii~, uii peu iiioins cilié clu'eii tlcssus., les segriients al>cloniiiiaiix 1)lan- 
clihtres, sans placliics, 1c.s huit pi~eiiiiors latAialeini~iit irivisés, iieuviéine roiigeitrc et 
court ( : o I ~ ~ c  en ~ A S S I I S  R W C  pseudol)ode c~li i i ( l i~icl i ie  :i 11estrbiriit8 diiqiiel csl l'siiiis : 
lin rloul,le riiaiiielon littéral bicilié parci~iirt les fliliics sel-vaiit (1s h i t c  ails deux I *Y' i,i 011s 
tloss:de et ventrale. 

k i t t c s  longues, rougeâtres, trés coiii.teriieiit cilibes ; hariclies, Cpaisses e s c a ~ i m  ; tro- 
cltaiiters courts, coiidés ; cnisscs s~il)coinlwiiriL:es li~rges et lorigues ; jambes courtes, gréles, 
sii1)coinpriiiiées aussi, tarses eii forinc (le court oiiglet presque droit. 

Sti!rii):ites petits, ortilaires, rous, :i p b r i t r ~ h c  ol)scur, la preiniérc paire sous le boiir- 
relet l:~tér:~l et S L I ~  le 1ii:~inelon (le sUl):~r;~tion (les ~lei is  premiers segments tlioraciqucs, 
les suivantcs au tiers antérieur eiiviroii tlcs liiiit preiiiiers seginents :il~tloii-iiiiaus. 

J'ai trouve en noiii11i.e cette larve, (laiis lc courant de féviaici*, claiis de vieus rcstcs (16- 
composés d'un jeune lapin enfoui tlans le sol ; quoiqric très agile ses riiouvements ccsserit 
dès qii'elle ost inisc cn corit;ict avec l'air est~kieiii., cllc s'aliiiientc c l ~ s  tissus tlésagrbgi~s 
d'animaux morts d:~iis lesqiiels elle se fraie des pawgcs  qui la mettent sans cesse en 
contact avec sn su1~staiice f:iv«i.itr ; ini JInrs, parveriuc a11 ternie dc son évolution larvaire 
elle cliiittc l'élk~iicrit iiourricier. entre dans le sol peu profondi~inent,, se fayonrie une loge 
oblongue dont elle lisse les purois 1)itl' 1)ression du corl~s, puis aussitht elle se coiitixtc? 
et se préparc s~ibir la plinsc triinsitoirc qui l'ainbiie qnelqiies joiirs aprés :i prc~idre la 
forme suivante : 

NYMPHE : Longim~r,  2 ~iii l l i~~iC;t l~~s ; h i g c ~ i r ,  0. 111111. 8 :I 1 ~nillinibti'e. 



Coq>s oblong, ovale, cliarnu, blanchiitre, un peu arqué, couvert de longs poils roux, 
sul~tlépi~iiné auxdeux faces, à région anthieure large, arrondie, la posti?rieure subatténuée, 
bifide et longuement bicilibe. 

Tete déclive A front convexe, deux longs cils divergents, un i l a  base de cliaque mnndi- 
bule, deus rangées transverses de très coiirts cils sur le disque ; premier segiilent 
tlioracicjue large, pile, déprimé, clypéiforme, deux trbs longs cils divergents au IiorA 
anterieur, un de cliaque cOté de la ligne médiane, d'autres plus courts sur les flancs qui 
sont relevés en lbger bourrelet, quatre au bord postérieur dont deux trss longs divergents; 
tleuxii?me segment court, transverse, a milieu triangulairement incisi., avec deus courts 
cils au bord postérieur ; troisibme lisse méme forme, un peu plus large, fovéoli? au milieu 
(le son bord postérieur ; segments abdominaux larges, courts, transverses, s'atténuaiit 
vers i'estrémité, les Irr, 9, Ge,  et 'ic, avec deux très longs cils convergents, un de diqucl 
c6té de la ligne médiane, au iiuitiéme ils sont trés courts, neuvième segment petit, arron- 
di terminé par deux courtes apophyses laterales coniques, surmontses chacune (l'un trés 
long cil droit, paralléle au corps et d'un plus court basilaire ; les flancs des 2r ii Sc segineiits 
a1)doiniriaus garnis au tiers postérieur d'un trés long cil arque en arriére, celui clu W, 
un peu plus inférieur, presque en dessous; les Sr, @, et 'P segments abdominaux garnis 
en dessoiis d'une rangée transverse de quatre courts cils, le neuviéine avec 1L:ger tiiberciilc 
médian ; antennes granuleuses et arquées reposant par leur 11out sur les cuisses des deus 
premières paires de pattes, genoux en saillie, ceux de la troisième paire un peu inoiiis 
sont chargés de deux courts cils. 

Nyn~plie agile, imprime en particulier A ses segnlents aldominaux des mouveirients 
de rotation qui permettent au corps ainsi déplacé de se retourner dans son réduit ; dûiis 
sa loge elle repose coucliée sur la région ventrale; la phase nyiriphale est assez longue, 
elle dure un mois environ. 

ADULTE, n'est pas rare aux environs de Ria, sous les pierres, sous les cli?triti~s :i.niiiia.ux 
et vbgbtaux au printemps et en automne. 

Agriotes picipennis, Bach. 

(CANDEZE, Mon. des Elatér. T. IV. p. 399.) 

LARVE : Longueur, 11 millimétres ; largeur 1 milliniétre. 

Coiaps allongé, filifarme, jaunâtre, coriace, lisse et luisant, couvert de trés légères 
soies épa.rscs, siil)cylindrirlue, i region a.ntCrieurc a.rronrlie, In posti?riei~ro peii attimuée. 

Tete clriadran&iilaire, cornée rsugektre clair, s'élnrgiss:mt inais peii d';rva.nt en arrière, 
:iwc rjiielques lorigucs soies 1)iorid~:s Intérii.los, disque tl&priin&, ligric! iriCdiaric? géminée, 
tlavc?, foriiinnt ovale dont l'cstri?init& se Iifurrlrie eri deus tr:iits c)lisolL;tcs sboiitissnnt 



AGRIOTES PICIPENNIS. RACH. $7 

en arrière du milieu de la base antennaire ; épistome et labre confondus avec la lisiére 
frontalc qui est ferrugineuse, droite, faiblement hidentée, avec cil à la base de cliaque 
dent ; - inandibules fortes et arquées se joignant sans se croiser, h base rouge;~tre, à extrk- 
inité noire, acérée avec dent noire au milieu de la tranche interne: - machoires droites, 
ktroites, à tige basilaire Longue, les deux branches circonscrites par une incision en forme 
de fer à cheval, avec deus longs cils extrêmes latéraux ; lobe petit, droit, gréle, tronqué, 
avec cil au bout et apparence d'un plus petit lohe interne à la base ; - palpes maxil- 
laires inobiles, de quatre petits articles, les trois premiers moniliformes, le terminal 
acuminé ; menton très allongé, encastrh entre les deux montants des machoires ; lèvre 
infkrieure petite ol~conique avec palpes labiaux grdes biarticulés, l'article basilaire épais 
tul~erculiforme, le terminal grèle et aciculé ; liinguette rudimentaire uniciliée; - an- 
tennes latérales, courtes, oLliques, rougeâtres, ciliées, de trois articles, le premier cglin- 
rlrique à bout renflé, le second à bord antérieur élargi et cilié, troisième petit, grék,  
cilii?, avec article supplthmtaire membraneux i sa base : ocelles, un point oblong 
corne noir luisant au dessous et contre la base antennaire. 

Se(jiueiits tlioi8mic1iies parallèles, finement pointillQs et cilies, avec ligne inbdiane 
flavc, aussi large que la tete, le premier presque aussi long que' les deux suivants réunis, 
A bord antérieur et postérieur finement marginés de rides, deuxiéme et troisième 8 l~oril 
postérieur seul margini? de fines rides. 

Scgiiieiits ai~cIoniiiinrix jaunâtres, à bord posterieur ferrugineux, trés finemcritpoin- 
tillhs, avec soies éparses gkminées sur les côtés et  ligne médiane obsol8te pâle, les huit 
pwniers cylindriques, 6. peu prés égaux, 8 bord postérieur strié, neuviéme prolongé en 
pointe arrondie rougebtre, pourtour couvert de longues soies rousses. 

Dessous (les segtiients abdominaux jaunâtre, lisse et glabre, i, bord postérieur m r -  
giné de roux aux huit premiers segments, neuviéme arrondi, avec suture basilaire rou- 
gebtre arquée enclosant l'anus qui est membraneux et  en forme de court pseudopode 
cylindrique tronqui. et à fente longitutlinale : une incision A rebord cilié, préchd8c d'un 
long poil émergeant de la base de chaque segment, conimuiie d la région thoraciquc et 
aux huit premiers segments abdominaux longe les flancs et divise ainsi la région dorsale 
.qui est cylindricjue de la région ventrale qui l'est moins. 

Pattes courtes, latbrales, jaunttres, spinuleuses, avec longs poils aux articulations ; 
Iiandies trks larges, cylindriques, à pourtour épineux, à base biponctuée de noir, tro- 
clianters assez longs peu coudés ; cuisses courtes ainsi que les jambes lescluelles se ter- 
minent par un court crochet achri? et rougeâtre. 

Stigmates trés petits, dicigonalenient elliptiques, noirâtres, à pbritréine grand, corn6 
et rougeâtre, la preini&re paire au milieu du deusiéme segment tlioracicjue, au dessus de 
l'iricision latérale, les suivantes prés du bord antérieur des huit premiers segments abdo- 
minaux et un peu plus ail dessus de cette même incision latérale. 

Cette larve rappelle par ses traits principaw celles de sa famille ; sa lisikre frontale 
bidentée, ses ocelles, son inamelon anal, sont autant de particularités qui lui sont propres ; 
elle est assez agile, glisse P~cileineiit dans le sol : quoique grêle, elle résiste A de fortes 
pressions et  échappe des doigts, quelyiie eRwt que l'on fasse pour la retenir : son esis- 
tence est souterraine, c'est sous les touffes de genêt ;i balai, sous les frainboisiers comme 
sous les racines du seinperviviiiii, dans ce t.errairi friable compose de brindilles ct de 
feuilles mortes toinl)ées, tlaiis ce sol destiné plus tard 8 foriiier uiie couche de bonne 



terre végétale, que vit riotre larve ; s'aliiiieiite-t-elle de ce coiiipost iii611ie oii (les raciiies 
cles plantes désignées, nul doute que ce rie soit de I'un ou de l'autre, aucuri autre :ilinieiit 
aiiiiilal ou végétal n'étant X sa portée ; c'est sur lc Cariigou, A l'altitude de 1,000 ;i 1,2W 
niètres, par groupes e+acés, cliacun composé de dis 5 douze individus, qu'on la trouve 
à. une faible profondeur, quelquefois inais rareiiieh eii compagnie de In larve de D o ~ a t -  
riion ~invcwicua~ ; sa génération commencée vers la fin de l'étb, se continue, avec iiiter- 
ruption de période liivernale, jusqu'à la fin juin ; arrivée alors à son coiiiplet dkveloppe- 
iiient, elle se fayonne, dans le sol méine OU elle a vécu, une loge obloiigiie et coiicave, 
reliée A dei brindilles qui lui donnent l'aspect d'une coquc, i parois lisses, et s'y traiis- 
foriiie en prenant les traits suivants : 

NYMPHE. Longueur, 6 iailliinètres; largeur, 1 iiiillimètre. 

f:oips allongé, mais un peu arqué, d'un bcao jaiiniitre, charnu, glaltre, stiiif quelques 
épines thoraciques, subdkpriiné en dessus comme en tlessous, arrondi :'L la ri:gion aiitk- 
rieure, atténué et bifide A l'extrémité postérieure. 

'ï%te inclinke, front saillant et strié ; premier segment thoracique grand, ~ectarigulaire, 
finement strie, deus longues épines ri base bulbeuse au bord aiitérjeur, ileiis autres aux 
angles postkrieurs qui sont très saillants, deux autres encore au milieu du Lord postcrieur, 
une de chaque côté de la. ligne médiane ; deuxièiiie segment étroit, transverse, avec légére 
excroissance arrondie au milieu, excavé près du bord posthrieur ; troisièiiie grand, rectaii- 
gulaire, strié ; segments abdominaux s'atténuant vers I'extréiiiité, transverses, de coiileur 
jaune mat, à angles arrondis, les flancs et le bord postérieur de diaque arceau relevé eii 
légerrebord ;segment anal terminé par deus épines peu arquées, it base bull~euse, à 
extrémité annulaireinent strike et rougecitre; antennes reposarit par leur estréinit6 sur 
les cuisses et près des genoux de l a  première paire de pattes, genoux peu en saillie. 

Dans sa loge cette nymphe repose tantdt sur la région dorsale, tantbt sur l'un tlcs cOtL;s, 
les épines de son corps lui servant d'appui, la peau ratatinée de la larve acciilCc nu fond 
du rhduit; elle peut imprimer i son corps des niouvernents de rotation siifYisants p u r  lui 
permettre de se retourner dans sa loge et  éviter ainsi l'approche du danger : la phasc 
nyinphale prend fin des derniers jours de juillet au premiers jours d'août. 

ADULTE : est loin d'être rare aux enviroiis de Ria ; on le prend en juillet et en aoùt sui* 
divers arbustes, en particulier sui. le sorbier des oiseaux et sur le sureau des . moritagnes - 
à baies rouges. 



O c y p u s  picipennis, Fab. 

(FAUVEL, faune Gallo-Rhén. 1574, p. 414,) 

LARVE: : Longueur 18 millimètres; largeur 3 millimètres. 

C o ~ i ~ s  allongé, coi-rié à sa région antérieure qui est noire et lisse, charnu A la partie 
postérieure qui est terne et membraneuse, couvert de poils et  de spinules rougehtres, 
corirexe en dessus, un peu moins en dessous, arrondi en avant, bifide en arrière. 

Tele grande, noire, arrondie, cornée, .lisse, convexe, arec cils rougeâtres épars, ligne 
inédiane obsoléte, rugueuse en arrière du bord antérieur, luisante sur le reste ; - épis- 
tome et labre confondus avec la lisibre frontale qui est légéreinent carénée et sexdentée, 
les deus dents médianes saillantes, les deux latérales courtes, arrondies, un long poil à 
la'base de cliacune d'elles ; - mandibules noires, & base interne rougeâtre, falciforines, 
carénees au nlilieu de la tranche externe, à tranche interne excavée ; - machoires 
translucides, roi~géâtres, ri base coudhe, ri tige droite et gréle, deiix cils intérieurs, deus 
extérieiirs ; lobe grCle,denté, avec court cil ri la hase ; palpes longs, de trois articles à 
base tul~erculeuse, les deus premiers trbs longs 5 estrémité annelée de testacé, troi- 
sième très petit en ovale allongé, avec cil à sa base ; - menton cliarnu, testacé, renfli: 
et transverse ; lévre infërieure courte, rougeà,tre, cordiforme ; palpes biarticulés, l'article 
basilaire long, droit, le termina.1 plus court, coudé en dedaris ; languette longue, testacée, 
conique ; -- antennes longues, latérales, roupeàtres, insérées trés haut, sur la lisicre 
frontale méiiie, de quatre articles à base tuberculeuse, le premier long à bout renflé et  
testacé ainsi que le deuxiéine qui est bien plus long, troisième un peu plus coiirt, int& 
rieurement tricilié, qiiatrièine plus court encore, gréle, obconique, à bout tricilié avec 
trés court article siippléinentaire à. sa base intérieure ; - ocelles, en arriére de la base 
des mandibules sont quatre points cornes roupeiitres raiigés en cercle autour d'une pro- 
tubérance noire et lisse. 

Segments tiioraciqiies cornAs,, noirs, lisses et luisants, convexes, avec cils épars ré- 
guliérement disposés, ligne médiane obsolète rougeâtre ; le premier qiiadrangiilaire, 
un peu moins large que la tête, très finement strié, à. angles arrondis, avec bord posté- 
rieur releVé en léger bourrelet strié, h flancs iricisés, B disque bifo~+olé ; deuxièirii et 
troisiéme courts, transverses un peu plus larges, très finement ridhs, trois incisions laté- 
rales, une première fovéolée, la inédiane droite, l'inférieure arcjute, bord postérieiir 
relevé en trés légère ina.rge striée. 

Se(pieiils abiloniiiiatis membraneux, courts; transverses, testacé terne, s'atti?niiant 
vers l'er-tr&inité, couverts de longues et fortes soies rougerltres, droites, ligne inédiane 
large coupaiit en cieux parties aus  huit premiers arceaus, une plaque cornée, elliptique, 
partie lisse et luisante, partie terne, très finement ponctuée, A bords latGraus inci&, 
couverte de soies, les iines t>rès courtes, les autres longues, dispostes en trois rniigées 
transverses, celles de la post,i:rieure émergent d'une légère protubérance ; segment anal 
plus court, moiiis large, troiiqué. sans $ q u e ,  terniiné par deux longs styles rouge8tibes' 



convergents, couverts de longs cils et biarticulés, l'article basilaire trois fois plus long 
que le terinind qui est gréle, conique, prolongé par un très long cil. 

Dcssoiis de la tête dépriiné, lisse, rougeritre, avec trait niédian bifurqué en cleux 
lignes allant se perdre A la  base inentonniére, puis i la base inasillaire en formant une 
bifurcation nouvelle ; segments thoraciques testacés, le premier t,riangulairement incisé, 
deux points noirs au soininet extérieur (lu triangle, deux points semblables au milieu des 
deusiéine et troisikine seginents thoraciques ; seginents abdoininaux flaves, couverts 
d'uiie double rangée transverse de plaques noires garnies les unes de deus et de trois 
cils courts, les autres d'un plus long cil, tous rougetitres et droits ; neutfiéme étroit, 
allongé, convese, avec simple rangGe transverse de cils, terinin& par un long pscudopode 
tubuleux A bord octogonal ; - un bourrelet latéral simple aux seginents tlioraciclues, 
double ii la région abdoininale, foi-iné par des tubercules gris terne trés fineinent poin- 
tillés, tri et yuadriciliés, longe les flancs et sépare la region dorsale de la région ventrale. 

Pattes allongées, latérales, rougeGtres, couvertes de spiriules noirâtres ; liaridies 
longues A base large et  incisée, faibleinent spinulées ; troclianters longs, A, base et es- 
tréiriité iiniciliés puis spinulés ; cuisses coinpriinées avec double rtmgée intérieure de 
spinules, longées par Lin trait pile sous cutané ; ,jambes inoins longues, pliis gréles, 
entiéreinerit couvertes de spinules roiigektres, terminées par lin long crocliet iwugehti'e 
clair, aciculb, presque droit, biçilié L son milieu intérieur. 

Sti!jiiiates subpedicellés, roux, péritreine plus fonc&, la preiniére p i r e  traiisvei.sa- 
lement elliptique, au bord postérieur du premier segment thoracique, sous le bourrelet 
Iatéid, les suivantes plus petites longitudinaleinent ovalaires prés clii bord antérieur des 
liiiit prei11iei.s scgrnents abomiiiaus et nu  dessus du bourrelet latéral. 

Cette larve se trouve fin Mars, sous pierre, sur les cdteaux inopils bien insolés des 
environs de Hia, elle vit de toutes sortes de vers et  de larves qu'elle va. clierchei. sous les 
herbes, sous les pierres et  plus particulihren~erit du Izcll~rs tewr~stri.~, I,irin&, con1iiiiiii 
dans les parages qu'elle habite et dont elle absorbe l'intérieur, c'est-ri4i.e les parties 
charn~ies, laissant le squelette cliitineiis clétaclii: anne:Lu pai. aniieau ; elle iiiaidie pi' 

soubresauts et est trés résistante A la vie. 

Le réduit nyinphal doit Ctre soigneuseinent dissiinulé ; inalgré toutes rios rcclierclics 
nous n'avons pu arriver :i. découvrir le lieu ou s'accoinplit la traiisinutatiori : il est pro- 
balde qiie cette phase se passe en terre sous des pierres ou sous les toiiffes des &g&ta.l~~.  

ADULTE : est loin d'btre rare aux environs de Hia, en automne, sur les coteaiis [lu 
revers iné~idional, l'altitude variant de 600 5 1000 mètres : on le trouve yarticulibrement 
le matin, B l'aube, en quete sur les chemins de sa proie favorite le Iulzrs l e w e s t r i s ;  le 
jour il se tient à l'abri sous les touffes d'herbes ou sous les arbrisseaux, sous les pierres 
aussi ; on le trouve hgdernent l'hiver mais en moins grande quantité ; à l'opposé de 
l'O. œtiops, son voisiri par la classification qui vit et affectioririe les lieux frais et Iiiiinides 
des bois, des berges des torrents et  des cours d'eau, l'O. picipeunis se plait sui* les 
coteaux bien insolés et  secs. 



Hypera plantaginis, de Gèer. 

(CAPIOMONT, hypérides, Ann. Fr. 1867 p. 212.) 

La larve de cette espèce à été décrite et figurée par de Geer dans son- histoire des in- 
sectes T. 5. mèm. 5 p. 238. pl. 7 fig. 20 : l'illustre baron suédois n'ayant pas décrit la 
nymphe, nous en donnons les caractères particuliers. 

NYMPHE : Longueur, 4 millimètres ; largeur, 2 millimètres. 

Corps oblong, ovale, charnu, vert de pré, convexe en dessus, subdéprimè en dessous, 
ti région antérieure arrondie, la postérieure subatténuée e t  pileuse. 

Tête arrondie, fortement convexe ; premier segment thoracique clypéiforme, à ligne 
inédiane claire, quati-e courts cils roux à base ~loire et bulbeuse de chaque cdté de cette 
ligne et en arrière du bord antérieur, deux autres sur le disque et au milieu ; deuxième 
segment court, carre, avancé en pointe sur le troisième dont le milieu est canaliculé ; 
segments abdominaux courts, transverses, finement chagrinés, s'atténuant vers l'extré- 
mite qui est densément ciliée et se termine en pointe obtuse ; rostre courtement cilié, 
A base garnie de deux poils à base bulbeuse et noire ; scape des antennes coudé, funicule 
reposant sur la base des cuisses de la première paire de pattes; stigmates noirs, genoux 
rembrunis et en saillie. 

C'est sous pierre, l'altitude de 2,000 mètres, sur le revers septentrional du Cwtigou., 
au bord d'un découvert d'un bois de pin que mi-Septembre je trouvai cette nymphe 
enveloppee d'un très léger réseau faconné en forme de coque. 

Nymphe d'une agilitc': peu commune, se retourne plusieurs fois sans interruption dans - 
sa coque et ne cesse de s'agiter qu'après avoir exécuté maintes pirouettes : sa couleur 
verte, ses soies à base noire sont des traits qui lui sont particuliers ; la phase a une durée 
d'une vingtaine de jours. 

De Géer, loc. cit. dit que la coque filée par la larve est d'un vert jaunâtre ; c'est le 
corps de la nymphe qui est de cette couleur, l'enveloppe de la coque est soyeuse blan- 
châtre et transparente, ce qui permet de voir le corps vert de la nymphe. 

R h y n c o l u s  punctulatus, Boli. S. 4. 1073. 

LARVE : Longueur, 3 millimètres ; largeur, 1 millimètre. 

Corps arqué, peu susceptible de se redresser, charnu, blanchâtre, couvert de courtes 
soies roussâtres, convexe en dessus, subdépr i~é  en dessous, à région antérieure arrondie, 
subatténué à l'extrémité postérieure qui est faiblement quadrilobée. 



Téle cornée, saillante, arrondie, jaunrltre, en particulier sur les joues, lisse et luisante 
avec soies rousses Gpaiws, ligne méciiane flave formant sillon au vertes oii elle se sub- 
divise en deux traits allant se perdre en arriére de la base antennaire, deus lignes pales 
longeiit la partie non bifurquée de la ligne n~édiane, une fossette géminée au dessus et 
prés clii confluent des deiis traits, ligne frontale rougetitre et presque droite; - 
épistoine transverse, luisant, quaclrilatéral, labre petit, siibtrapézoidal ; - inandibules 
fortes et épaisses, lisses et luisantes, A tranche interne excavbe, A. base rougeâtre, à ex- 
trémité iioire et bidentée, avec légère incision médiane et transverse ; - maclioires 
largcs, roussàtres, ri tige oblique en dedans, lobe petit, grêle, pointu, faiblement cilié; 
palpes grcles aussi, l~iarticulés, l'article basilaire un peu plus épais que le terminal dont 
le boiit est pointu ; lnenton constitué par une lbrte niasse inembraneuse mobile, lisse et 
ép:wseiiieiit ciliée, susceptible d'une grande espaiision ; - lévre inférieure petite, cordi- 
forme, A sutui8e roussbtre, surniontée de deus courts palpes labiaux droits liarticulés; 
languette trés courte, encastrée entre les deiis palpes ; antennes courtes, peu saillantes, 
ineinhraiieuses, à suture brune, de deux très courts articles A bout cilié, émergeant uri 
peu eri awière da  milieu de la base des inandibules ; ocelles, pas de traces. 

Segiueiits tlioi*iiciques charnus, blanchâtres, fortemeiit conreses, transverses, avec 
soies rousses et courtes sur la région dorsale, plus loiigues et plus denses sur les flancs, 
s'blargissant d'avant en ai-riére, le premier liiisant, un peu plus large que la téte, incisi. 
tison l~ord. postérieur, aiiisi que les deusièiiie et troisiéme qui sont trés finement pointilles. 

Se~iiieiits ahdoniiitiiiix forme et consistance des précédents, blancIiàtres, les sept 
premiers ü fond jaunâtre, s'attériuaiit peu sensiblemeiit vers l'extrémité, transversale- 
ment incisés et finement pointillés, Iiuitiéine et neuviéirie sans incisions niais ;i soies plus 
longues, de couleur plus rousse et  disposées en rangées transverses, segment anal petit 
arrondi, coupé par deus incisions cruciales qui. le rendent faiblement quadrilobé. 

Dessous subdéprimé, blanch%tre, à téguments moins ferines qu'en dessus, moins cilié 
aussi, les segments thoraciques fortement tuméfiés à 1:emplacement des pattes, place 
indiquée par une aréole de courtes soies noirtitres, le preinier avec taclie jaune médiane; 
les segments a1)doininaus transversalement incisés par leur milieu et diagon:rlenient par 
leurs ciites, Iiuitiéine et  neuvièine sans incisions mais avec longues soies ; un fort bour- 
relet latéral ri fond reinbruni aux Iiuit premiers segments abdominaux longe les flancs 
délimitant ainsi les deus régions dorsale et ventrale. 

Pattes nulles, bourrelets et siupoules en tieiineiit lie~i, au reste le chemirieinerit de 
cette larve dans son milieu nourricier étant si restreint, i quel usage pourraient bien 
lui servir les trois paires d'appendices dont l'utilité semble déjk bien contestal~le cliez 
certaines larves à vie encore moins active et qui en sont pourvues cependant? 

Stir~iiiates orliculaires trés petits, flaves à péritrèine sombre, la première paire i 
1':~ngle postGrieur (lu preirii'er segment thoracique au dessoiis du bourrelet latéral, les 
suivantes au tiers arit&ieur environ des huit piwiiers segments abdoininaux, au dessus 
du Lourrelet latéral relikes par un cordonnet~sous cutané flave. 

Comme traits particuliers, cette larve se fait rrniarquer par sa fossette géminée frwiitale, 
par le faisceau (le soies rioirxtres qui indique I'einplaceineiit des pattcs et par le cordon 
du I~ouri.elet rcmbrurii qui tra.nclie si bien avec la couleur du food et qui longe les flancs 
des segments abdoini~iaus : elle rit  en nombre daiis l'intérieur des vieux bois du mico- 
coulier, Celfis cctr.slt.nlis, tlaiis ces vieux restes des troncs que, lors des coupes, rii scie 
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ni hache n'ont pu prendre jusqu'au ras du sol ; ces &paves dessociées et  dtérées par les 
pluies deviennent au bout de quelques années trGs friables, le bois s'y tlécoiiipose et 
lorsque les feuillets ligneux arrivent à un coiniriencetrierit (le cibsagrég;ition, la Soiiic~llo 
de notre espèce, aprés avoir été fécondée s'intercale, durant la belle s:~isoii, dails les lis- 
sures et y dépose quatre à six jours aprhs, la souclie cl'u~ie géiiération ; les auF;  petits 
ovalaires blancliktres sont éparpillés, au nombre d'urie ciriquantaine diiris l'irit~~i~ic~iii. tlii 

tronc, ils éclosent une douzaine de jours aprbs donnant naissance ;i iiiie jeuiio 1;irve :i 
fond terne et de la couleur du fond des mati&res al)sorbi?es ; durant sc~ii esistcliic.c? 1arv:iii-t., 

a elle se nourrit des couclies ligneuses (lu Celtis a~wt~~ul is  daiis Iesquelles elle se c:reiisc 
de coiirtes galeries à directions irréguliéres et courbes, successiveii~ent reiiiplics (le  fi^ 
granules, produits de ses propres déjections : arrivée B son plus grand tlévcloppeiiient ce 
qui a lieu en Juin, elle se présente sous les traits caractérisfiques que nous venons de 
faire connaitre ; huit longs mois lui ont donc été nécessaires pour l'~ccornplissemerit de 
son cycle larvaire ; c'est à l'extrémité même de sa galerie qu'elle élargit en foririe de 
réduit qu'elle subit sa transformation nymphale. 

NYMPHE : Longueur, 3 millimètres ; largeur, 1 milliinétre. 

Corps oblong, allongé, charnu, blanc terne, lisse, à surface éparsemerit couverte de 
cils et de spinules noiriitres, subconvexe en dessus, dkpriiné en dessous, à région iirité- 
rieure arrondie, la postérieure atténuée et bifide. 

Tete inclinée, rostre prolongé et noduleux, garni de cluiltiv? courts cils :i. I i :~sc?  I d -  
beuse, front convexe, à milieu sillonné, uri cil R base 1)ull)eiise de olia.tpe côti~ ; peiiiicr 
segment thoracique grand, clgp&iforine, :i pourtoiir et A iiiilieu garni d'assez Ioiigs vi l s  
roux base bulbeuse aussi, deuxiénie segment coiirt, tr;irisversc!, ;i.vec deux coiirts cils ; ~ i i  

milieu, troisième un peu plus grand avec léger sillon inédian et deux fossettes itr~liiéos 
hiciliées ; segments aljdominaux courts, transverses s'atténuant vers l'extréinit6, gariiis 
d'une rangée transverse de courts cils à base bulbeuse et de deux rangées longitudin:~les 
de courtes apophyses coniques i l~ou t  cilié, d'autant plus accentii6es qii'elles se rnppro- 
client de l'extréinit4 anale qui se terinine par deux loiigs cils roux ; flancs lU~Ai*ciiic?iit, 
rebordès. 

Dessous des segments abdominaux un peu arqué, ünterines reposant par Ic 1)oiit (111 

funicule sur le milieu des cuisses de la premikre paire do pattes, genoux peu eri s:iillie et 
uniciliés, extriomit(! anale sillonnée, faiblemerit maineloririée . 

Cette nymphe qui peut imprimer à ses segments abdoininaux des inouveinent défeiisifi 
repose droite dans une longue loge oblongue à parois lisses, le corps appuyé sur lit 
dépciuille chiffonnée de la larve : elle se fait remarquer par ses poils et spinules A. hase 
bulbeuse et par ses apophyses ciorso-abdominales. 

Un extrait de la description qui précéde a paru dans le iVat~s?.alisk du ler septembre 
1894, no 180. 

ADULTE : Cette espèce se reproduit sur place pendant pliisieurs années et sans quitter 
le milieu nourricier ; ce n'est que lorsque la désagrbgation des feuillets corticaux est 
complète, qu'il se transporte d'un tronc à l'autre ; on le trouve toute l'année, et  plils par- 
ticulièrement au printemps, au fond des galeries creusées par la larve, il n'est pas rare 
aux environs de Ria dans les vieilles souches de inicocoulier. 



Rhyncolus ater, Lin. 

(LINNÉ, Syst. Nat. éd. 10, p. 385. 

LARVE : ri part sa taille qui est plus grande, 4. inilliinètres de long, 1 millimètre de . 
large, elle a beaucoup de rapports communs avec la précédente, R. pzmnctulntus, les . I 
traits iliff&rentiels sont les suivants : 

Têle proportionnelleinent plus grande, trois lignes sous cutanées psies longent p a r r a b  
lement la ligne tnbdiane ; épistoine biforéolé ; labre courtenient cilii: ; segments tliora,c,i- 
ques et abdominaux fineinent iidés et non pointillh ; extréniiti! postérieure plus densé- 
ment ciliée e t  bilohée. 

C'est dans les feuillets des vieux troncs de sapin iiiorts de longues années, que vit notre 
larve ; c'est de ces restes ligneux que le temps a encore respectés qu'elle s'aliinente ($11 y 
creusant des galeries irréguliéres qu'elle comble de ses propres déjections au fur et H 
inesurc qu'elle avance ; c'est au Cnwiprr A partir de l'altitude de 1,400 inktres qu'on la 
trouve rongeant, corrodant toute' I'autonine et  uiie partie du printemps ; elle cesse de 
prendre toute nourritnre dés les preiiiiers jours d'avril ; confinée dés lors au fond de 
son réduit qu'elle ainénage en forme de loge, elle se prépare B subir la pliase transi- 
toire qui l'amènera quelques jours aprks H sa transformation nyiiipliale. 

NYMPHE. Longueur, 4 niilliinétres, largeur, 2 millimètres. 

Corps semblable en tous points, proportions gardees, 5 celui de Rh. pinzctdatlrs : uii 
peu plus arqué, blancli~ltre, premier seginent tliora.cique lisse et luisant, subcylinilrique ; 
segments abdominaux dépourvus d'apophyses, extrémité anale terminée par deux &pines 
O base l~ulbeuse, zi extrémité rougehtre. 

La phase nympliale est d'une durée de quinze jouis environ, cliielt~ixes jouios encore et 
les téguiiients de l'atlulte sufisamment résistants lui permettront de sortir du réduit qui 
l'enserrait, inais il n'en profitera pas de sitdt, il est trop bieri, et si bien garanti daris sa 
loge qu'il n e  la quittera, que le plus tard possible, lorscpe seulement les Imoins de la re- 
production l'y forceront. 

ADULTE : On le trouve dés le mois de Mai et durant presque toute l'année dans I'iiité- 
rieur des h i s  OU se sont acconiplis ses preiniers &tnts : il est très lent en tout ce (lui le 
touche, ce n'est que l t ~  nuit qu'il se hasarde et bien tiinidcinerit encori A ïairo acte 
tl'apparition :LU deliors. 

C'est la dernière des espéces qui coinpléte, de pair avec (les larves rliizopliages du 
genre Ilelops, la désagrégation de ces vieux troncs aussi :i.gks, dirait-on, qiic le inonde 
et dont la ruine a été coininencée une quarantaiiic? rll:~ririées auptirnvant, pnr 'la ponte de 
quelques infimes Bostriclies, atdines, qui par leur petitesse paraissent iiiapercus in;iis qui 
par leur qiiaiitité sont redoutables en provoquant les preiiiiers 1.111 coniiriericement d':lffiii- 
blisscment des bourgeons terii;inaux de ces colosses de l'essence forestière, ainsi qu'il 
résulte des dorin6es suiveiites : 
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EFFETS SUCCESSIFS DE LA D~~SAGREGATION DES VÉGÉTAUX 

Tout arbre, tout végétal, si puissant, si robuste serait-il, est exposé à céder sous les 
.- atteintes r&pétees d'une multitude de ravageurs acharnés à sa perte : Kit-ce la plus petite 

plante, ou un arbuste, ou le plus grand des végétaux, la même loi les coridamnerait, ce 
ne serait, l'un par rapport à l'autre, qu'une question de plus ou moins de teinps : que 
nous prenions comme exeinple le plus grand des cliênes séculaires, le géant de nos bois, 
ou le colossal sapin, l'ornement de nos forêts, que faut-il pour réduire l'un ou l'autre à 
rieii'trien, moins qu'un rien : une petite chenille de Tinéide qui attaquera le sommet 
des 1)ourgeoiis du Sap.il2 et les fera ainsi avorter, ou quelques infimes pucerons qui vien- 
dront les uns sur les feuilles, les autres sur les brindilles sucer la skve et affaiblir par 
suite les stipes, ou l ien encore quelques femelles du plus minuscule de nos BostP.ic/m, 
de 110s Scolytes qui déposeront leur ponte sur les bourgeons terminaux ; - il n'en faut 
pas tlavantzige, c'en est fait de notre sapin quelque vigueur dont il puisse jouir; ces 
cjiielques femelles ne suffiraient pas assurément à compromettre Sexistence d u  colosse 
s'il ne s'agissait que d'elles, A. elles seules, elles seraient impuissantes à en déterminer 
la ruine, mais il en adviendra que dès la première année du dépbt de leur ponte, leur 
géneration, deus fois renoiivelL:e, assurera un élément destructif sur lequel l'arbre aura 
déjà à compter ; - des premiers désordres pliysiologiques en i~ésulteroiit qui s'aggrave- 
ront dés la d e u x i h e  année par l'effet des nouvelles générations successives ; plus de la . 
moitié des Bourgeons terminaux seront dés lors minés ; - sans doute notre végétal est 
encore susceptible de résister, nulle crainte qu'il ne puisse se relever du principe inor- 
bide dont il est atteint, mais déjà le cours de la sève commence à subir un rrtlentissement 
inarqné sur les stipes, un germe d'atrophie existe, les AnobE.~r.m en détruisent les pous- 
ses, les C~yptrwgics en labourent l'écorce, en perforent le bois, les IlIc~gclal~zz~s prennent, 
possession du canal inédullaire ; les troisième et qiiatrième années, l'action sans cesse 
croissante des mêmes ravageurs, marqiiera le commencement (le la fin du végétal ; - 
quelques grosses branclies, des rairieaux même iiioins infestés seront restés il-idemiles ou 
résisteront encore, mais inutilement, li&la.s! et pourquoi ? parce que sans pitié, une nuée 
de Bo.stnè//,es et  de Scolyfes de plus grande taille, aux galeries transversales ou étoilées, 
de (Iwcrclio~ticles aus  puissantes mandibules, attirés de loin vers ce foyer inaladif, par les , 

éinariations qui se dégagent des raiileaux eiicloiriiilagés, viendront abuser de leur u.ffaiblis- 
seinent, en confiant A. leur tour les germes de leur progéniture, non plus cette fois sur les 
bourgeons, mais hien dans les branclies petites et moyennes, leurs lignées rongeant en 
corrodant le liber et l'aubier, amenant ;i leur suite une foule de parasites non associés 
à leui; oeuvre destructrice, mais avides de se i~epaitre soit de la chair des ravageurs, soit de 
leurs d6,jections ; - durant leur existence larvaire e j  nyinpliale Bost~icl~e.~,  Scolyles, 
Clwcrilio.lzides et parasites indifféreininent recliercliés dans leurs repaires par les Pics, par 
les Gri~rqm-eaux qui ont su éventer leur retraite e t  qui cribleront l'écorce de noitib~.eus 
trous pour arriver jusqu'A eux ; --dhs lors et clans ces conditions, la séve ne pouvant 
plus circuler, incapal)le d'affluer vers les raineaux, 1'ai:lli.e languira, les feuilles. acicu- 
laires, dont bon noinbre s'étaient encore inairitenues avec leur teinte verdâtre coininen- ' 



ceront A jaunir ; - les redoutes, les forts avancés ont été pris, le corps de la place est 
appelé h céder, c'est une simple question de temps, et l'on aura par suite le spectacle 
dont on ne peut encore, en raison de la difficulté, se rendre bien compte, parce que 
l'écorce, le bois paraissent toujours respirer la santé, de ce bel et iriajestueux arbre, na- 
guère si opulent, réduit, dès maintenant, à concentrer les restes de sasève dans les 
grosses branches, dans le tronc même et cela au détriment du peu de vitalité qui lui 
reste ; - c'est entre temps qu'attirés de loin par leur sens olfactif, viendront s'abattre 
sur sa corrosive écorce, des légions de Lostgico~)~ea, aux sombres nuances, des nuées 
de Bzrpwstes, quelques uns ruisselant d'or, tous redoutables autant par leur nombre que 
par la rapidité de leurs ravages, suivis par un cortège particulier de parasites ; - ce sera 
à eux qu'incombera la triste mission, dont ils s'acquitteront à leur plus grande satisfac- 
tion, de hâter la décomposition du tronc ainsi que de l'embranchement, en creusant en 
de longues et larges galeries droites, courbes ou sinueuses, le liber et l'aubier, le point 
marqué, imprégné de la plus active circulation, en provoquant ainsi la désunion des 
couches corticales d'avec les couches ligneuses, en forqant de cette manikre les eaux de 
neige ou de pluie à s'introduire dans les trous qu'ils auront creusés dans l'intérieur du 
bois et qu'ils auront laissés béants et vides après 1'ar.coniplisseinent du dernier stade de 
leur cycle biologique ; - c'est dés ce moment, si ce n'est déjà fait, que la mort venue 
d'un rien aura definitivement réduit ce géant des forêts; mais ce n'est pas tout, il faut 
que le travail de désagrégation s'accomplisse en entier, de nouvelles vies vont vivre 
de lui ; à ces légions de Lo~~gico~izes, à ces nuées de Blepwstes viendront s'associer à 
leur œuvre d'autres espéces lignivores, des Elatérides aux couleurs vives, des Sirex aux 
galeries paraboliques; plus fréquents seront encore les parasites vivant des membres 
palpitants de ces affamés qu'ils auront écharpés ; - de plus petites espèces aussi cour- 
ront mêler leur concert A ce travail de destruction, y prendre leur table avec leur couvert 
dans les détritus amoncelés au fond des cavités, accumulés au fond des galeries, dans les 
extravasions qui transuderont dés lors de la matière libérienne en d&sagri.gation oii 
grouilleront aussi dïnnotnbraides vers de Diptères virant de ces restes désorganisés ; - 
pendant que l'arbre encore debout les Mozesses, les Byssus, les productioris épiphytes, 
exuhmées des écorces attireront des espèces fongiçoles et byssicoles, que l'écorce elle- 
niéme nourrira dans son intérieur des groupes de petits coléoptères aux habitudes noc- 
turnes, auxquelles concourront des végétations cryptogamiques diverses donnant la vie 
à de nombreuses générations de vers et de chenilles; - entre ces diverses évolutions 
étagées de la gent entomologique, le temps dont les traces marquent jour par jour, 
comme la faux tranche à chaque pas, les saisons avec leiirs intempéries aidant, les cou- 
ches infhrieures avoisinant le bas du tronc seront recherchées par de plus grosses larves 
de Longicornes amis de l'obscurité, de Calopzu, de Buprestes aussi, trainant à leur suite 
comme parasites de gros vers de Diptèws, et c'est alors que par un système de pondé- 
ration impose par la nature pour einpècher certaines de ces espèces de se propager outre 
mesure et assurer en même temps un élément d'existence à leurs ennemis, les bêtes 
puantes, fouines et renards, attirés par ce succulent appM, viendront de pair avec les 
petits rongeurs mettre à nu les couches ligneuses en érafflant leurs grifles, en émoussant 
leurs ongles pour atteindre ces grosses larves avec leurs ragoutantes nymphes et commen- 
ceront ainsi à désemparer le bas du tronc en l'agaiblissant insensiblement ; entre temps 
les eaux pluviales s'infiltreront de plus en plus dans l'intérieur de l'arbre qui deviendra 
creux, imprégneront d'une humidité constante le cœur dès lors caverneux du colosse, 
puis coiiiine finale, un beau jour, jour de trimas, secouk par une de ces violentes rafales 
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d'un vent du nord, élmnlé p i .  un de ces redoiita1Aes ouragans, que la ternpi.te seule 
décliaine, I'arGre n'aura qu'A, se laisser choir, et, cette inasse encore considérable toinbera 
avec un tel fracas que les entours en éproureront coiiiiiie uii saisisseinerit, le bruit de sa 
çliute se répercutant comme uri iiiurinure par les éclios, et l'on aura le sl~ectacle du ca- 
davre gisant sur le sol, les petites et les inoyennes branclies ilepuis lorigteinps déjà pro- 
jetees et &parpillées loin du lieu OH leur pére nourricier est inaintenant étendu; - niais 
ce ii'est pas tout, le cadavre est bien I, couclié, il faut qu'il soit l'espoir de rioii~elles 
vies, de couclies nouvelles, il fiut que la désagrégatioii le réduise A la plus siniple cles 
expressions, que 1'~pai~pilleineiit en soit complet, que les bas feuillets lig~ieus, ceux qui 
periiietterit de si bien reconnaitre la croissance ariiiuelle rlu végétal et qui tendent A se dé- 
suni18 ne soit pas perdus, soient émiettés, Iü vie doit encore vivre du mort; la nature au 
reste n'a rien fait en vain, i l  y a intérêt A ce que ces feuillets subissent le sort coininuri, 
il importe qu'il soient dissocies, cette œuvre sera celle tl'uii inoride restreint, du genre 
Rhy~zcolrrs, espéce riocturne A l'état adulte, dorit le r61e consiste à se inaiiiteiiir, saiis 
cesser de quittei. leur iiiilieii rioui.i.ic.ier soils leurs différents états au moyen de noiii- 
breuses géiiéiations saiis cesse reiiouvelées durant de loiigues années, ct, 8 rerluire eii 
firies verinoulures les tissiis ligneux de iimniére b las atiaiblir au point de les tli.sunii. 
sufisainiiient pouim provoquer leiir éparpillenieiit siir Ic sol ; - des /.:l(ct/:riOc.r, (les L(urre1- 
licor.~les (les derniers geiiiaes, uii Pectiiiicorne viendroiit pimtlre leur part A ces ultimes 
restes, pendaiit que les ~ ic ines  au bois spoiigieiis, raiiiulli ct Iiuiide seront plus parti- 
culiéreirieiit rechercliées pour leur rioursiture par cert:iiiies espéces cl11 groupe des Byr- 
rides et IIelopidl~s; ii elles soiit eiicore iiiféotlées des pawsites spéci:iux; -quaiid ces espéces 
r!iizopliages auront nccoiii~~li lilusieiirs scüdes coiisécutifs, i l  lie restwra en fin d'élhieiit 
que le r6sultat des débris tlissociés eii fiiis graiiules, produits cles déjectioiis inênies dc 
ces aflauiés, sorte d'engrais que le vent dispersera et que les eaux (le pluie coiitribuerorit 
i faire pénétrer tlaiis le sol eii aidaiit ainsi la fertilisation' (111 terrain erivirurinant au 
profit des jeunes arbustes riaissmts, et iiiêine de lungteinps encore ces ni&iiies restes 
nourriront d'innoinbralh w r s  (le diptéres ; - (le 1eui-s couclies 1i-j-pogées, éiiiergeivmt 
des ~roductions fongicoles, des cliainpignons jailliroiit du sol nu profit et pour le Lieii de 
iiotre propre aliiiiei-itation, et de ces véghtioiis, les unes re,jetées coinnie inutiles, les 
autres abandonnées, \4vrorit une iiiyriatle de vers de diptéres, de larves de coléoptéres 
ciisigés d'en faire disparaitre jusqu'aus inoiritlres traces, vers ou larves clestiii6s aussi B 
servir eri pnrtie de phture U une foule de Urncl~t?ytt.,:~s acliarnés i leur pcrte ; -- et 
inainteiiant, il faut supl)iiter le teiiips qui se sera écotil4 pour terrasser et faire toriil~er 
en verinoulore notre niasse ligneuse ; - de longues années saris doute, trente, quararite 
ans, .ce qui est relativeinent p i  si nous voulons bien jcter un coup d'wil rGtroactii' sur 
les causes passi&, sur l'eflfet prciiiier pi*ovoqué par 1111 desplusinfiiiie Colc'optir.c, par 
un bien petit &e, par i i r i  ricii comparé ;i ce qu'était!e colossc dont il a conyu la perte : - 
combien de iiiilliei~ et ileiiiilliers de géiiérations se swont-elles succétléessur cette prurcnde 
si facile, qu'elles considéraient coinine leur Lien et que pas 3 iine sciile les v i ~ r e s  ii'oiit 
pi1 un instant faire défaut : l'arbre perdu par lin rien était Lieri ginrid, sa vigoureiisc ri- 
talit& seriiblait dbfier toute atteinte, par un rien il devait succuiiiber, A un rien il fallait 
le rbduire, et c'est aiiisi que pw lignhssuccessives, les auteurs du iiial et leurs suites eii 
avaient pris pussession, c1i:icliie esl)éce laissant ;i la siiivarite la place libre cil iiiéine 
temps qii'uiie iiutritioii eii i.:ipport avec ses appétits et ses goiits et cela pendaiit uiie bieii 
longue périude, tlii piwiiier juiir (le l~cicciipntioii, jiisqii';iu dcrnier jour de la désagréga- 
tion ; trait digiie tl'~itliiiiratiori, rolonti: iiiaiiifestc du créateur ; - que peu de rég6t:tux 



iioiirrisseiit autant d'insectes d'ordres différents que le sapin ; - que pas une seule de 
ses protluctions, feuilles, fleurs, cônes, bourgeons, rameaux, écorces, bois, racines, ne 
serve :L ln nutrition d'une ou de plusieurs espèces ; qu'à toute époque de sa vie il ne soit 
si~~jct  5 étre endoiiiin,agé, inêine lorsque mort il est réduit à l'état de terreau, nous I'avoue- 
rons, iiiais coiiime en toutes questions il est nécessaire d'en tirer ou de provoquer des 
(IGtlnctioiis, rious nous demanderons à quelle cause il faudrait attribuer cette facile at- 
trwtion vers cette essence, de la gent entomologique ; par quel effet, par quel don, ces 
iiiillicrs de ravageurs associés à sa perte, arrivent-ils à discerner que l'arbre peut-être 
nff:';iildi alors que tout en lui parait respirer la vie, il faut donc que notre végétal, dès les 
1)r(:inicrcs atteintes, celles qui corninencent par un rien, laisse spontanément s'irradie,. 
tlnns l'espace (les efluves issues d'un excès de fermentation de la sève ou de l'une de 
ses principales fonctions vitales et de nature par leur diffusion à inciter le sens olfactif si 
su1)til t lu  inonde entomologique des ravageurs ; - il ne saurait en être autrement. 

Carabus nitens Linné. 

(DEJEAN, Speczés, II, page 120.) 

D:ms le tome 5, méni. 8, p. 395, pl. 12, fig. 1-3 de son histoire des insectes, de GÉER 
décrit sans la nomnier, une larve qu'il attribue fort judicieusement au genre Carabe et 
qn'en raison de ses dimerisions nous présumons pouvoir être rapportée au C. nitens, 
coiiimun en Suéde où l'auteur avait pris la larve. 

LARVE : Lorigueur, 25 millimètres ; largeur, 4 millimètres. 

(;oi-l)s d'un beau noir en dessus, gris ürdoisé en dessous, glabre, sauf quelques courts 
poils sui. Ics palpes, les antennes et les pattes, foriilé de douze anneaux couverts en 
tlrssiis d'une plaque écailleuse très dure. 

Tfitc tlGpriin8e, écailleuse, épistome et labre conhndus avec la lisiére frontale ; inan- 
ililjulcs fortes, falçiforines ; maclloires brunes, éparseinent ciliées avec palpes extérieurs 
trés longs de cinq articles, les intériehrs courts à base contigue, avec lobe dent4 ; antennes 
Iti.iiiies filiformes de cinq articles, A peu près kgaux en grosseur, <i bout obtus ; ocelles, 
(Io i:li:ique cdté de la tête prés de la hase antenriaire sont quelques points noir luisant. 

Sc!jiiiciitç tiior:iciqiies couverts d'une plaque écailleuse, plus grands que .les seg- 
iiicrits ;il)doiiiiriaux, A articulations flexibles et donnant au corps assez de souplesse pour 
po~ivoir sc courber dans toutes les directjons, les flancs dépriiiiés, 5 angles postérieurs 
snil1:iiits ; - les segiiierits ol~cloiiiiriaux s'atténuent vers I'extréiiiité, avec plaques et 
tliqw(~ssioii 1:ttbi.de ariguleuse coiriinc aux segments précédents, le derriier se termine 
pi. deus loiigues épiiies coiiiqiies gariiies à leur base d'une plus petite épine, ce qui 



l'orne de deux épines à double pointe ; - région ventrale membraneuse, garnie de plu- 
sieurs petites plaques écailleuses noires ; segment anal avec pseudopode membraneux 
servant d'appui à la larve durant sa marche. 

Pattes longues, éparseinent ciliées, de cinq pièces, hanches grosses, les suivantes 
déliées, terminkes par deux crochets. 

Cette lame vit en terre, sous les pierres, se nourrissant de vers et d'insectes qu'elle 
saisit avec ses mandibules et  qu'elle suce : -elle est très vive, sa démarche est rapide. 

La description de l'auteur Suédois a été ramenée aux tcrmes et à l'ordre actiiellemerit 
suivis : le nombre d'articles des palpes maxillaires et celui des antennes indiqué coinrne 
&tant de cinq n'est en réalité que de quatre, à part cette légère difErence, la description 
de De Géer ne 1a.isse aucun doute au poirit de vue de l'authenticité des caractères géné- 
riques. - 

Cerambyx velutinus, Briillh. 

(MULSANT, Longico~~zes, 1863, p. 56.) 

LARVE : Longueur 50 millimètres ; largeur 10 4 15 millimètres. 

Corps cliarnu, allonge, prismatique, jaunâtre, rugueux, avec courts poils roux épars 
sur la surface, déprimé sur ses quatre faces, à région antérieure large, arrondi à l'extré- 
mité postérieure. 

Tfitc? courte, déclive, presque entièrement enchassée dans le premier segment thora- 
cique, s'élargissant d'avant en arrière, fortement ponctuée avec ligne médiane, à base . 
,jauriMre et subcorrii.e, h bord antkrieur large, ferrugineux, A lisiére noire cornée, à 
milieu droit, biécliaricre en regard des inandibules, ridé en arriére des écliancrures, puis 
encore échancré en regard des antennes avec rebord recouvrant la base antennaire; - 
épistoine glabre, trsl~~aoitlal, testacé flave, finement ridé, presque aussi large que la 
partie droite de l : ~  lisiére ; 1a1,re incine couleur, ponctuk, semi elliptique, aussi large 
que l'épistoiiie 6 son bord antérieur, couvert de longs cils rougeâtres formant frange au 
Imrd :intérieur, A disque lisse, avec: fin sillon médian ; - mandibules robustes, courtes, 
noires, lisses et  brill:intes, h estrhinité arrondie, hase tr:insversalement carénée et ridée 
c!t fin sillori rnédian n'iitteigiiant pas la pointe, A concavité très accentuée à la tranche 
iiiterrie, h Bords en foriiie de laiiie traricliante ; - pieces buc:c;des testacé pâle, A articula- 
tions rougeiitres ; - maclioires courtes, coiidées, clieriiues ; lobe c:ciurt, épais, tleriséiiient 
cilié de roux, A 1)out arrondi ; p;~lpes ctrrirts, A I )ae  charriiie, reiiflée, lorigueiiient cilié(!, 
(le trois articles, le preiiiier gros, cYliritli.icliic :ivec deiix cils extérieurs, le'deuxiérne inh ie  
foriiic, presque :lussi long, moitié moiiis large, A bout troriqué avec court cil exterieur, 



troisiéine trés petit arrondi ; - menton carré, convexe, B disque lisse et  glal~re, ;i côtés 
courteiiient ciliés ; - 1 h r e  inférieure courte subcosdiforme, B suture rougeâtre, arec loiigs 
cils épars ; - palpes ld~iaux biarticulCs, écartés, l'article basilaire long, obconique arec 
cil intérieur au bout, le terminal oblique en dedans, À bout arrondi ; languette très déve- 
loppée, en forme de palette, a surface convexe et courtement ciliée ; -- antennes assez 
longues obliques en dehors, coniques, émergeant d'une large écliancrure en asriére du 
milieu de la base des mandibules, de quatre articles, le premier long, deuxième court 
et moins large pouvant cotnplétement rentrer dans le preinier, troisiéme un peu plus 
long mais nioins large avec court,s cils intérieurs et extérieurs au bout et iirticle supplé- 
mentaire testacé, peu apparent, intérieur, qiiatriéiiie petit et grêle ; -- ocelles, un peu 
au dessous et touchant la base des antennes sont disposés en ligne transverse trois 
points ocellaires cornés rougeâtres. 

Segnients tlioraciques cliarnus, jauniit~es, larges, transverses, 6 angles arrondis, 
avec longs poils roux latéraux ; le premier long et large, h ligne médianc flnvcl, A 11ords 
antérieur et latéraux avec taclie sul~coriiée rougeàtre ; plaque rugueuse, rkticulée, laté- 
ralement incisée, bord postéyieur longitudinalement sillonné ; deuxième et troisiéiiie 
segments étroits un peu moins larges que le premier, le deiisiéirie finenlent ridé, le troi- 
sième avec mainelon peu saillant A ~iiilieu transveiyaleinent incisé, le hord de l'incisioii 
longé par une double rangée de petites granulations de couleiir plils foncée quc le corps. 

Se~iiients ahdoniinaux charnus, jaunâtres, avec poils roux épars sur les côtés, cliiiii- 
nuant peu sensiblement vers l'extréinité, les sept pseiniers couverts d'un rnaiiielon 'lon- 
gitudinalement incisé, maiiielons d'autant plus accentues et plus longs et d'alitant iiioiris 
larges q~i'ils se rapprochent de l'extrémité postérieure, h milieu transvessdemerit incisb, 
leljord de l'incisioii longe de chaque coté par une doiible rang& de gros graiiules de 
couleur foncée ; huitiéine et neuviéine seginents lisses, coiivexes, transversaleinent et - 
finement ridés, un peu inoins larges que les précedents, ciliés sur leur surfüce ; niamelon 
anal court, arrondi et cilié en particulier ti. son pourtour. 

Faces latérales lisses, luisantes, arec cils clair-semés et irripressions provoquant de 
légéres dilatations, remplacées aux trois derniers arceaux par un cordon en fornie de 
bourrelet. 

Dessous, tour de la tête ferrugineux, corné h liseré noir ; lc psemicr segment thora- 
ciq~w chagriné et trés courtenient cilié, avec impression transverse prés du bord posté- 
rieur provoquant la formatioii d'un bourrelet ; deuxi2ine et troisieme # milieu tiansver- 
salement iiicisé, le Lord de l'incision oridulei~x et longé d'une rangée de graiiules ; seg- 
ments aldoininaux avec inninelons transversalement oblongs, milieu écliancrG, de 
plus en plus proémiiients; cliaciin à iiiilieu tninsversaleinent incisé, le bord de l'incisioii 
avec rangée de granules, siiiiple au milieu, triple et quadruple pses des cotés des iriaine- 
lons qui sont longitudinaleincnt incisés; comme les précédents ces granules sont de cou- 
leur plus foncée que le corps ; liuitihrie et neuvième segments 'coinine en tlessus, avec 
rebord postérieur plus marqué ; mamelon anal trilobé, le pourtoiir extérieur des lobes cilié. 

iDnties rougetitses, à articulations testacées, courtes, coniques, de quatre pièces bien 
tlistiiictes, placées la premiére paire prés du bord posterieur du preinier seginent tlio-. 
sacique, les deux i~utres paires au milieu des deus seginents suivants ; liariches courtes 
avec pourtoiir de taclies rougeütres ponctiformes, à milieu intérieiir longueineiit cilié, 
troclianters presque invisil)les, cuisses un peu plus longues, uii peu inoins larges que les 



Iianches, d milieu Iongueinerit cilié de roux, jambes uti peu plus longues que les cuisses, 
iiioiris larges, avec aréole de cils intérieurs et rangée extérieure au Imrit qui est obli- 
quement tronqué, oiiglet long, coriie, it base testacé cIair, à extrémité noirâtre aciculée 
et peu arcluée en dedans. 

Stigmates grands, trés apparents, transversalement elliptiques, rougeitre,  ii péri- 
trème plus clair, placés sur les faces latérales, la preinikre paire uri peu plus inférieure!, 
au bord antérieur du deuxième segment tliuracique, les sept suivantes au milieu des sept 
premiers seginents abdominaux, la rieuviéine au tiers antérieui* du huitiéme. 

Cettc larve dont la dui& de l'existence est de deus années, vit aux environs (le Ria, 
dans les souches encore vigoureuses du Chéne vert, rongeant un forine (le large galerie, 
qui s'agrandit en raison du développenient du corps, le liber et 17aul)ier, eiitraiit pl~is 
profondéinent dans cc dernier ; on reconnait qu'urie souclie est coiitaiiiiriée, A la couclic 
de déjections que la larve rejette derrihre elle ec qu'elle pousse juscl~i'8 la faire toiiilm, 
sur le sol : les cliénes atteints ne iiieu~ent pas, mais ils perdent un peu de lcur activitb, 
les l~lessures recues par les inanclil~~iles si trancharites de la larve dans le tissu rbgi+d 
affaiblissent l'arbre, de plus :ipr&s le clépart de l'adulte les galeries iiiiscs it nu se rem- 
plissent des eaux de pluie et  conti*il~uerit A corrompre les couch& ligiieuses et corticales ; 
cette larve est donc nuisible : A la fin du deusieine eté, elle creuse dans ce bois si dur 
une loge trés grande de forme elliptique dont le passage est ol~strub par ses pro1)rcs 
dkjections; le travail du rkduit accoinpli, elle preiid position et se prépare i siilir ln 
phase transitoire qui précède la nymphose : aussitôt son corps se contracte, cei.t;~itws 
régions se tuinéfient, d'autres se résorbent si bien qu'i la soite de ce travail inti:riwir 
apparaît la nymphe avec la forine suivante : 

NYMPHE. Longueur 35 k 40 milliinétres ; .largeur 10 A 12 milliinétres. 

Coi-11s blanc jaunâtre, cliarnu, spinuleux, A région antérieure arrondie, attéiiub 5 
l'extrémité postérieure qui est Ihiarnelonnée ; les segments 'tlioraciques glaljres, largcs, 
les segments abdominaux s'atténuarit vers l'extrémité ; les deuxikiiie B sisièiiie urccaiis 
couverts de deux it cinq rangées transverses de courtes épines noires ;i base ruugeitrc; 
;lux anneaux suivants, les épines sont plus courtes et m4gulihement disposCes ; segiiiciit 
anal transversalement ridé, fortement bilol~é, l'extrbmité d u  cli;~que lobe reml~iurii. 

La phase ~iympliale clure un mois eririron, l'adulte foririé tlvant l'arrivée des fiauitls 
attend daris sa loge une longue période de temps, six sept mois, avant d'appmiitrc au 
dehors. 

ADULTE, parait en juin et juillet, c'est à ia toinbée du soleil, aux preiniéres lueurs (lu 
cr8puscule, qu'il quitte son réduit pour voler d'un arbre H l'autre ; on le trouve poii coin- 
munéinent, ma.is il n'est que trop abondant ainsi que le témoignent les dégWts coiiiiiiis 
chaque année .par sa larve. 



Hesperophanes griseus, Fah. 

MULSANT, Longicornes, 1563, p. 134. 

LARVE : Longueur 20 millimètres ; largeur 3 A. 5 inillin~ètres. 

Corps idlongé, charnu, prismatique, blanc de lait, avec courtes soies rousses éparses 
sur la surface, A faces latérales subdi:priinées, les dorsale et  ventrale renflées, B région 
antérieure arrondie et plus large qu'à la région postérieure. 

Tete large, blanchâtre, courtement ciliée, en partie enchassée dans le premier segment 
tlioracique, lisiére frontale ferrugineuse, obscure, ;i milieu large, presque droit, subdenti: 
en regard des inandibules, échancré en face des antennes, k ligne médiane obscure ; - 
épistome court, transverse, flavescent, ainsi que le labre qui est plus que seini-elliptique 
et frange de courts cils ; - mandibules fortes, base rougeâtre et terne, A extrkmitb 
lisse noire et arrondie, avec rairiurelle trarisverse et court trait longitudinal inédiaii ; - 
machoires à base large et  charnue, obliques en dedans ; lobe court frangé de courtes soies 
clair sernées ; palpes petits de trois articles 5 base ciliée, les deux premiers renflés ie 
terminal gréle ; - menton carre ; lèvre infi:rieure ciliée et bilobée avec palpes de deux 
articles seiiib1al)les aux deux derniers maxillaires; languette petite, arrondie et ciliée ; - 
antennes courtes, cylindriques, A premier article ineinbi-aneux et réti-actile, le quatriéine 
petit teriiiiné par une longue soie et accolée 5 un petit article siippléineiitaire intérieur ; 
-- ocelles au rioiiibre de trois points cornés jaun&tres au dessous et contre les cbti:s de 1:i 
I m c  aiitennaire, disposés en une ligne courl~e. 

Segments tlioraciques, le premier grand, quadrarigulaire, pliis large que la tOt,e, ;i 
cOtb arrondis, finement réticulé, garni près du bord antérieur de quatre taclies jau- 
nhtre clair disposées en rangée transverse ; plaque Llanchàtre, cornGc, arec ligne 1116- 
tliaiie obsoléte, deux incisions laterales ct bourrelet postérieur ; deuxiéiiie et troisiéiiic 
segineiits courts, transverses, :'i flancs ciliés, irréguliéreiitent sillonnGs, avec aiiipoul(~ 
criicialeinent incisée. 

S e g m e ~ i t s  abtloiiiiiiaiix diiniiiuant de largeur jusqu'au s i x i h e ,  le septiéiiie un peu 
plus large, les deux suivants plus etroits, les sept premiers coiirerts d'une aiiipoule ré- 
ticu1i.e il iiiilieii et h bords incisés moins au postérieur ; liuitiérne et ileuviéiiie timnsver- 
saleiiient sillonnés, inainelori anal petit arroridi et cilié. , 

I)essoiis des segiiieiits tlioraciques déprimé, le premier couvert de longs cils roux et 
suivi iI'uri fort bourrcle:, les sept premiers segments aldoiriinaux relevés par une forte 
ampoule ri:ticul&e divisée eii deux in:tinelons par une forte dépression médiane, chaque 
iii:iiiielori traiisversaleiiient et  latéralemerit incisé ; inaineloli aria1 trilobé garni de longs 
cils : riri  kge r  bourrelet un peu plus accentué aux septibiiie et  Iiuitiéirie segments longe 
lvs pans lateraux. 

Pattes rougeAtres, coniques, courtes, bien app:i.reiites, Iiaiiclies iiieinl~raiieuses trori- 
coiiiqiies, trochanters reiitrés, cuisses un peu' reiiilées, j;i.inl)es tlroites, onglet long 
:iiiiiek (le rous, ;i pointe rouge:it.re et t r k  (Iéiié(~. 



HESPEROPHANES GRISEUS, FAR. 63 

* 

Stigiiiates petits, transversalement elliptiques, bruns A péritréme foncé, la preiriière 
paire la plus grande, près du b o ~ d  antérieur du deuxième segment thoracique, les sui- 
vantes au tiers antkrieur des huit ])reniiers segnients ahdominaux et au milieu environ 
des faces latérales. 

C'est dans les branches sèches et dans les tiges rnortes près de la souclie du Figuier 
corninun, Ficus cnricn, Lin. que vit cette larve dont l'existence est de une an& ; sa 
pllase larvaire commencée en septenlbre se continue sans interruption d'activith jusqu'en 
juin suivant ; durant tout ce teinps, elle creuse pour s'en nourrir, dans les tiges ou daEs 
les branclies, de longues galeries irréguliéres qu'elle obstrue au fur et H mesure qu'elle 
avance au  tnoyen de ses propres déjections ; fin juin, un besoin impérieux la force b se 
rapprocher de la surface et A se ménager B l 'extrhité de sa galerie une loge oblongue 
rlms laquelle s'accoinplira quelques jours après son évolution nymphale ; c'est par M. le 
docteur Sicard qu'aus environs de Teboursouk (Tunisie) elle a été observée : elle a beau- 
coup de points de rapports coininuns avec celle de 1'H. Ciltcrezcs, décrite pai. Mulsant ; 
la taille plus petite, les taclies jauiihtres du premier segment thoracique, la réticulation 
tles ampoules., l'en distinguent. 4 

NYMPHE. Longueur, 15 9. 16 ii-iillimétres; largeur, 5 millirnétres. 

Coi-1)s i~llongé, charnu, blancliâtre, couvert de courtes soies éparses et de courtes 
spinules, peu convese en dessus dépriiiié en dessous, arrondi A la région antérieure, 
at,téniié k L'estréinité opposée. 

Tete petite, déclive, front saillant ; premier segment thoracique grand, convexe, cou- 
scrt tlc courtes soies disposées en trois rangées transverses, une médiane, deux extrêmes, 
deuxiéiiie segiiieiit petit, se terminant en pointe, troisiènie beaucoup plus grand, à 
iiiilieu sillonnA, ayec quelques soies épnrs~s  ; segments abdominaux s'élargissant peu 
jusqu'au skiéme pour se rétrécir brusquement vers l'extrémité ; les six premiers cou- 
verts de spinules disposées en forme d'ellipse transverse d'autant plus fortes et d'autant 
plus denses qu'elles se rapprochent du septième segment où elles sont formées en ovale 
et oii elles sont beaucoiip plus fortes et A pointe dirigee vers le centre ; au inilieu de 
clirtque figuratif sont de chaque cOté rie la ligne médiane une rang& de deux autres 
spinules h diacun de ces sept segments ; Iiuitième très petit avec quatre spinules disposées 
en forme de carré, neuvième trés petit aussi, faiblement cilié, A extréinith bi iname- 
lonnée. 

l)essous glabre et inerine, les antennes longent les cuisses des deus premières paires 
(le pattes puis se recourbent en arc en dedans, la base des cuisses de la deuxième pairc 
de pattes est visjlJeinent dentée. 

La phase nyinphale ;i une durée dc~ quir~ze jours :i trois seinairies, puis apparait l'in- 
secte U l'état parfait. 

ADIJUE : Celui-ci est nocturne, il n'est iii brillait t i i  gracieus ; coinine les sombres 
retraites qu'il liante, i l  porte une robe obscure et en liariiionie avec le niilieu qu'il habite 
et OU il se tient ; en eflet, c'cst sous les écorces, dans les troncs de l'arbre nourricier 
qu'on peut le trouver, mais pour se l e  procurer en noinbrc le mieux est d'apporter chez 
soi tles Iiranches oii des tiges I]aj~it&es par la I~IYVC, de les déposer dans une caisse oii on 



les asperge par intervalles ; 8 l'éclosion, on sera anriplexnent dédoniinagi, de la 1L;gi:i~ 
peine que l'on aura prise ; il est commun en Tunisie. 

EfesPerophanes affinis Lucas. 

(LUCAS,, Annales Soc. Sc. Nat. 1847, T .  SVIII,  p. 186.) 

A Lloubouls, près de Ria, je vise un grand Sorbier cultivé, Solbîcs donzesticzu, Linné, 
dont partie du branchage &tait sec : désireux de me re$re compte des causes des dégats 
et  d'en reclierclter les auteurs, je fais mon paquet de moyennes et de petites branches; 
apportées dans mon laboratoire, je les dispose dans un milieu (les plus convenaldes; 
entre temps j'acquiers la certitude que les brindilles sont habithes par une larve d'un 
petit Longicorne, les moyennes par une plus grande larve de la même famille : en effet 
en Mai, nombreuses sont les éclosions de G~aciliu p!/Ulmecc, et en Août apparaissent 
quelyues Hespe~oplinlzes pouvant être rapport& par leur petite taille et par leur couleur 
à 1'H. g&viu,  rnais s'en èloignant quand inbine pour se rapproclier de l'H. u//inis. 

Les deux larves comparées sont assez resseiihlantes, l7~Iflinis diff&re du Griseus par 
les ciuelques particularités suivantes, la plupart sans grande importance au point de vue 
spécifique, 

LARVE. Longueur, 18-19 millimètres ; largeur, 2-4 milliinétres, 

Couleur du corps jaunâtre ; lisière frontale rougeâtre et subéclia.ncr&e en son milieu ; 
épistome très petit ; labre chargé d'un verticille de cils dorés ; rainurelle tra~isverse et 
trait nlCdian des niandiliules en forme d'Y ; maclloires génicul&es, peu obliyues, lobe 

- assez long ; article terminal des palpes inaxillaires fort ; premier article aritennaire long, 
deuxihle olxonique, 8 bout unicilié, t ro i s ihe  cylindrique, le terminal bicilié ; p~emier 
segment thoracique cilie de roux, grossiCrement ponctué 8 son bord antkieur qui est rou- 
getitre en entier, plaque réticulée ; ;impoule dorsale des sept premiers segments abdo- 
minaux crucialeinent incisée, ce qui la fait paraître quadrimaineloiiiiCe ; mamelon anal 
charg6 sur ses deux faces de longs cils roux ; dessous du premier segment thoracique 
couvert de deux petites plaques brunes ; cuisses trés renflées, ongles courts épineux ; 
stigmates 11lanchAtres à péritréme roux. 

De tous ces traits différentiels deux pourraient être retenus : d'abord le inanque de 
tadies au bord antérieur du premier segment tlioraciqixé en dessus, puis les deux petites 
placluesbrunes, écailleuses, dont ce même segment est garni en dessous. 

X leur ,jeune iige, les larves de l'H. afinis consei;writ longtcinps leur couleur blan- 
chiitre, inandil~ulcs excepth qui sont tou,jours noires, les pattes restant & l'état rudimen- 
taire : c'est dans les branches moyennes du Sorlhier dornestiyue que \lit nôtre larve ; 
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aux prciiîiers inois (le son esistence, elle ronge le liber et uiie partie de l'aubier cn une 
large galerie longitudinale ti direction irréguliére dont elle cotnl~le successiveinent 11: 
passage de ses propres déjections, plus tard, elle s'enfoncc dans lc bois qu'elle continiie 
i creuser clans le iii6ine sens : fin jiiin, pressentant sa fin laivaire procliaiiîe, elle dirige 
sa galerie vers l'extérieur, l'évide jusrlu'à touclier l'écorce tout en lui donnant la foriiie 
(l'une loge oblongue, puis elle se recule et  se prépare aussitbt h subir la phase transitoire 
qui précéde la transforination nyinpliale. - 

C'est dans la preiniére quinzaiiie d'Août que l'adulte s'écliappe au dehors par une 
ouverture ovalaire. 

Jeune, la larve 3 pour parasite une petite larve carnassiére du genre Leilia; plus 
grande, elle a 8 lutter avec une larve plus redoutdh,  celle d'un Clerus qui arrive A s'en 
einpaiw en fo r~an t  ln couclie obturatrice des clétritus que coin\)le la galerie de passage. 

Saperda 8-punctata, Scopoli 

LAI~VE . Longueur 18 ;i 20 iiiillii&tres ; largeur 4 i 5 n~illiinétres. 

Corps allongé, subcylindrique, çliarnn, Glancli:itre, couvert tle courtes soies rousses, 
corivese en dessus, un peu iiioins en dessous, h région antérieure plus large que l'ex- 
trémité opposée qui est arrondie. 

Tete courte, large, cornbe, rougetitre, en partie encliassée dans le preinier segnicnt 
tlioracique, trés faibleiiient ridée, éparscinent ciliée, ligne inédianc entiére noiriitre, se 
bifurquant au vertex en dciix traits f1:wes allant sc perdrc ai1 dessous de la base anten- 
nairc, lisibre frontale noiriitre peu écliancrée, dciitée en regard des inandibules puis 
hiblelnent excavée, quatre fossettes relevées par uri long cil en aiariérc dc la lisiérc ; - 
Gpistoinc Have, trapézoidal, lorigitiidinaleiiîerit ridé, h cdtUs ciliés ; 1abi.c seiiii elliptique, 
rougeitre, rugueux, nvec sillon iiiédian, cleiiséiiient cilié de soies rous doré ; - innnili- 
bules fortes, lisses et luisarites, i b:w rougetitrc bicscavéc, avec cil ti cliaque cscavation, 
h extré~nit(! noire, dentée puis largeineiit écliancréc, nvec léger silion transverse au 
fiers antérieui- ; - iii:lclioires obliques, 3 basc large et testacCe, A bords frangés de 
courts cils rous, tige rorige$trc avec 111~1s longs cils ; lobe court arrondi, cliaig6 d'iine 
in:isse de courts cils rous doré ; palpcs iiiasilli~iiw rougchtres dc trois articles, le preiiîier 
::1 bout rcnflé, unicilié et üiirielb de testacé ainsi que Io dcusièiiic qui est plus court et 
hcilié, le troisiciiic petit :i poiiite obtuse ; - nienton ti.:ln~\.eise, dlarnu, b1:ii1cti~itretre, 
bicilié ; lévrc inférieure LiloLée, les (leus 1ol)c.s blaiicliritres et bordés tl'iiiie rangée (le 
cils ; palpes labiaus rouge:it,rc.s t~rqués en rled:iiis, de deus wticles, Ic basilaire long ::L 



ttxtréinit6 renfiéc, Ic terininal petit ri pointe obtuse, langiictte assez longue, entihiwnent 
coiiverte tIe cils dorés ; - antennes trés courtcs de quatre articles rétractiles, le preiiiier 
long pyrif0riiie, le deusiéiile trés court, troisiéme iin peu plus long conique, clii:i.triénie 
trGs petit et gréle, 5 bout courtelnent bicili6 et trés court ai~ticle siippléirientaire bien peu 
apparent, ocelles pas de. traces ni de vestiges. 

Segnieiits tlioraciques s'élargissant d'arrière en avant, le premier large, dkpriinb, 
transvcrsaleinent ovalaire, h tiers anterieur trés finement pointillé et cilié, couvert de 
taclies jaiinAtres, plaque laiage rongeâtre, à bords sinueux, liinitée par deux incisions 
Iatémlcs, couverte de courtes aspérités çoriiiw, t,ilés serihées, jauntitres X la base, noiiw 
A 1;i pointe, aspéi.ités d'autant plus fortes et d'autant plus es11ncCcs qu'elles s':ippoclient 
du 1)oi.d nntéi.ieur, iiiG1Ges A quelques poils 6pni-s ; deusiGiiic et ti'oisiéiilc courts, trnns- 
vnises, $1 côtbs gai-nis de long cils, le troisiéine avec faible ainpoule couverte tl'aspbrit~s 
i.:il)otcuses. 

Se~jiiieiits :ibtloiiiiiitiiis co!iveses, allongés, s':ittUnuaiit iiiais peu vers l'estrL:iiiité, lcs 
scpt lweiniers rliiadrangulnires ;i flancs ciliés, c1iargi.s d'iiile aiilpoule saillante, t~aiis- 
vcrse, granuleuse, coiipite par tleus incisions, l'une transversalenieiit omlaire, l':~iiti.e 
iiiCtliaiic, liuitiéiiie et ncuvièine c1iagrini.s et ciliés, inninclon aiial court, arrondi. 

iksso i i s  dépriiné, le preiniei* sepilent thoracique cilié en avant, puis couvert d'unp 
doiil~lc bande d'aspbrités cornees, tleusièiiie et troisièine avec faible ainpoule gmniileusc!, 
:i iiiilieii transvers:ileii~ent incisi., les sept prcinicrs seginents alxlo~ninaus avec a~iipoulr 
pliis saillante, h inilieu Gcliancrk, couverte de courts granules, mec incision arrjuiv 
ini:tliane et derx latér:~les, cxtiWinité des iiiiitièine et neuviéiiie couverte dc longs cils ; 
iii:iiiieloii :rn:il trilobé, feiitc trifuryué ; toutes lcs niiipoiilcs sont d'une couleur iiii peu 
pliis grise que lc fond : un l@r bourrelet latéral f:iibleiiieiit iiiainclonné p:ircourt les 
iiancs 

1~:ilies nulles, leur emplaceiiient est.inrliqué par un lbger rc?nfIciiient :i 1:i régioii sous 
tlioracicjue. 

Ccttc la iw vit tlaris les troiics ilcs tilleuls niorts ou inn1:idcs ; cllc silloiinc (le 1:riges 
g:~loi.ics sin~ietiscs le l i l m  t1':~boril puis I'aubici., clle entre plus p~ofoiidéiiieiit dans Ic 
bois lorscj~ic arrivc l'bporlue dc sa trnnsforniatioii ce qui :L lieu en avril, s'y fayoiiiie uiicA 
loge i sectioii courl~e dorit l'estrbiriiti. rient :ifTleiirei- les couclies corticales; l'ouverture 
(le sortie de l'tdulte est sensibleinent onlaire. 

~ D U I . T E  : parait en Mai, vole entre huit et neuf Iieures (lu matin au soiiiiiiet des lirrin- 
clics (les tillculs in:rladcs oii 1:~iigiiissiints. 

i\rT«iis tenons cette 1:ri.w ainsi que les d6t;rils qui pi~écèdeiit de i'obligeaiice de notre 
c.olli~gue M. E. L)ongi.. 



Dorcadion navaricum, Mulsant. 

LARVE : longueur, 18 à 20 millimètres ; largeur, 6 à 5 millim6tres. 

coi-ps apode,-allongé, prisn~aticjue, cliarnu, blanc jaunâtre, lisse et luisant, en entier 
couvert, les anipoulcs excepté, [le courtes soies rousses, sultdéprimé aux deus faces 
dorsale et ventrale, arrondi la région antérieure, sulmtténué à l'extrémité postérieure. 

Thte petite, cornée, blanchfttre, transverse, lisse et luisante, finement ponctuée avec 
courts poils latéraux, fortenlent imaginée dans le premier segment tlioracicjue, ligne 
in8cliane Rave, bord antérieur ponctué, ferrugineux, presque droit, s~ibclentL: en regard 
cles inandil~ules, peu écliancré en face des antennes; - épisfoine trapézoïdal long et 
large, ilave, lisse, avec cil latéral gi?niini: la, basé et double incision peu prononcke ; 
labre luge,  semi elliptique, jaunhtre, A. bord antérieur renfle et densément frangé de 
cils roux inégaux ; - mandibules courtes, larges robustes, à base rougeâtre biexca~ée, 
:~vcc caréne tlc séparation et  cil au  bout de la carène, à pointe noire et arrondie, A 
tranclie interne ciseuse ; machoires larges, saillantes, rongeatres, 5 base incisèe, tige 
droite h bord renflé, flave et couvert d'une rangée de fortes et longues soies; lobe court, 
arrondi A ses bords qui sont frangés de longs cils ; - palpes maxillaires de trois courts 
articles un peu obliques en dedans, le premier long obconique avec deux cils estérieurs, 
le d e u x i h e  court inoniliforme avec un seul cil, le troisiéine petit, glabre, ii. bout arrondi ; 
- inenton court, transverse blanchitre ; lèvre infbrieure rétractile,large, largeinentlilobée: 
lcs deus lobes densénlent cilihs ; labiaux courts, droits de deux articles, le basi- 
l:liile deus fois plus long et plus gros que le terininal qui est petit et obtus ; languette 
longue, large, frangée de longues soies roussritres ; - antennes trbs courtes de quatre 
articles énlcrgeant d'une écliancrure en arriére du milieu de la base des tnandibules, 
preniiei. cylindrique aussi long que les deus suivants qui sont très courts et  granuli- 
formes, quatriéme tr8s grêle, flave peu appsrent, avec article supplémentaire B sa bnse 
intéricure, flave et  petit, ces deus vestiges d'organes constituant un bout bifide ; - 
ocelles, pas de traces. 

Segiiiciits t1ior:iciclries cliarnus, jauntttres, avec soies rousses serrées, le premier 
grand cleux fois plus large que la téte, i bord anterieur fo~teinent ridi: ponctue, i angles 
arrondis, plaque large jauniire tornc, granuleuse, couiBts cils entre les granules, divis& 
en deux par une légi?re incision niédiane et limitée par tleiis traits latéraus, plus long 
que les deux s~iivaiits rhunis qui sont courts, transverses, le deuxibnle avec rangée de 
courts cils médians, le t r o i s i h e  avec courte ampoule transversalement elliptique, 
latéralement prolongée par une incision transverse, diagonalement couverte de courts 
sillons. 

Sc!jiiieiits tibcloiiiiii:iiis disrnus, blancli;itres, larges et transverses, couverts de cils 
rous, s'atténuant niais peu vers l'cxtréinith, les sept premiers avec aiilpoule transver- 
saleiiient elliptique, diversen~ent ~ i l lon i i é~ ,  bortlbc d'un double bourrelet dingon:~lement 
incist, les bords des bouiwlets lonpurinc~nt ciliihs, Iiiiitithie convexe transversalenlent 



i-id6 et  cilié, sans ampoule inais arec bourrelet latéral qui se prolonge sur Ic septiéiiic, 
neuviéine convexe aussi et cilié avec trés faible bourrelet et  incision l a t k d e ,  mainclon 
anal petit arrondi. 

»essoiis subdépriiné, blancliktre, tour de la tete ferrugineux ; premier segnient 
tlioracicliie verruqueux, triangulaireiiient incisb, cdtés rougeiitres avcc forte ponctuation 
et longs poils, !es deux seginents suivants ainsi que les sept premiers seginents abdo- 
minaux couverts d'une large airipoule transverse crucialeinent incisée, diagonaleinent 
sillonnée, ce qui fait paraître les ainpoules cles deux faces coinine constituées par un 
groupe de renflements, ampoules d'autant moins larges et d'autant plus saillantcs 
qu'elles se rapprochent de l'extréinitb ; hiiitibine et neuviéirie coniexes sans ampoules 
inais avcc cils clairs seinés ; iriainelon anal bilobé avec fente transveise, ;i pourtour relevb 
par des cils & bout arqué vers l'orifice anal : les flaiics des sept preiniers seginents nbtlo- 
iiiinaiis avec légére tuinéfaçtion tiiciliée sur le prolongement du I,ourrelct lati?rnl. 

Pattes sans traces ni vestiges. 

Stigmates assez grands, transversaleiiient elliptiques, rougebtrcs, ii péritrGine jau- 
nHtre, la preiniére p i r e  au bord inférieur du preiriier segment tlioracique, sous I a  dila- 
tation latérale, les suivantes prés du nlilieu des huit preinicrs seginents addoininnux et 
au dessus de la dilatation et du bourrelet latéral. 

La preiniére larve de cette espéce qu'il me fut donne d'observer, je la trouvai 3 1:~ base 
d'une tête morte (le Senipervivum : c'&tait sans nul doute une larve de longicorric, elle 
en était à sa prerniére mue, ce qui ne me disait pas ce que j'anrai désiré, inais l'éveil 
était donné. -une larve dans une plante pareille ri'était pas trouvaille bien cominunc. - 
Ce jour, un 25 avril, il me fut inipossille de pousser plus loin ines iilvestigations, j'Çtais 
5, '1,200 inétres d'altitude, au dessus d'un iiriinensc précipice et les gros 
flocons de neige qui obscurcissaient I'liorizon ne me faisaient rien présagcr 
de l ~ o n  pour mon retour; je fut donc viveinent rainené en arriére autant par le inaurrzis 
temps que par la. crainte d'etre cerné dans cette ile de rocliers 8 pic; 3. mon voyage sui- 
vant le temps n'était pas bien encourageant non plus, je nie inis néanmoins 5 déracinw 
des touffes de Seiripervivuin et grande frit ina satisft~ction en dbterrant la Inive adultc 
qui a servi de type i la description qui précéde ; et maintenant j'en suis ine deinander 
si ce sont bien les racines de Se~~qeruivccm qui servent de base d'alirnentatinn i notrc 
larve, hideminent oui, puisque sur ces rocliers ciouairiers, il ri'y a pas d'autrcs plantes, 
partant pas d'autres racines : nous soinines rloric bien loin de cette nourriture i celle 
que les auteurs ont jusqu'ici assignée aus  rares larves connues du genre Borccttdio~~, 
auxquelles ils n'accordent cornine aliment exclusif de tout autre que des racines de gra- 
minées ; quoiqu'il en soit, notre larve est hypogée et rhizophage, rongeant peut-être 
aussi 8 l'occasion des racines de gramiriées, elle provient d'une génération pondue i 1 :~  
fin de l'été, progresse jusqu'aux preiniers froids lesquels ont pour eRet de produirc uno 
intcrriiption à son cltveloppeiiierit ; au fond de sa galerie elle se inet en position d'cxpcc- 
tntivc et y passe la saison des inauvais jours, en Mars elle se réveille de son inaction, cllc 
reprend son aliinentation depuis quelque temps suspendue ; parvenue & son plus ginntl 
nccroisseinent, ce ciai a lieu vers la mi Mai, elle soiigc alors se construire uiic loge oit 
tlcvrn se tcrininer son cxisterice 1:wvaire ; le réduit est fqonné au iiioyen dc pressioiis 
excrctks autour du sol cnviroiinant par la tétc, la plaque (lu preiiiier segnicrit aitléc (les 
ainpo~ilcs, une fois aclicvi., la lsrvo y prend position, son corps ccsse ilès lors tout inou- 

' 1 

I I  
r \ a  



DORCADION NAVARICUM, MULSANT. 

veinent, certaines parties se dilatent, d'autres se résorbent et cela insensiblement et si 
bien qu'à la suite de ce travail, des traces larvaires il n'en reste que la peau qui à été 
acculée au fond de la loge et qui a dèmasqué le nouveau protée. 

ADULTE : C'est une cspéce diurne comme celles du genre, c'est en plein soleil qu'elle 
fait son apparition ; elle n'est pas rare sur les montagnes moyennes des environs de Ria; 
se trouve plus particulièrement le long des parcours, des sentiers fréquentés. 

Malachius parilis, Ericlison. 

(MULSANT, V&siculifires, 1867, p. 51.) 

LARVE : Longueur, 9-10 millimètres ; largeur, 2 millimétres. 

Corps allongé, subparallèle, cliarnu, rougeiitre vineux en dessus, blanchâtre en dessous, 
couvert de longs poils roux denses, subcon;exe aux deux régions dorsale et ventrale, 
arrondi en avant, atténué et bifide en arrière. 

Tete petite, cornée, quadrangulaire, rougeâtre, subdéprimée, fortement ponctuée et 
chagrinée, couverte de longs poils roux, ligne médiane entière, noire se bifurquant au 
vertex en deux traits obsolktes pales aboutissant au dessous de la base antennaire, lisière 
frontale profondément Gcliancrée ; - épistoine transverse, flavescent ; labre seini ellipti- 
que, biponctué, éparseinent cilié ; - niandibules courtes, arquées, noires, lisses et 
luisantes, ii extrémité dentée ; - iiiaclioires à tige droite, ciliée, noire et luisante avec 
rangée oblique de points prés de la base; lobe nieinbraneux, petit, A borcls arrondis 
couvert de courts poils épars; palpes maxillaires courts, rougektres, de trois articles 
annelés de testace avec suture basilaire siinulant un quatrième article, les deux premiers 
courts, égaux, moniliforines, le terminal un peu plus long, conique ; - menton allong0, 
trés étroit, membraneux; - lévre infGrieure renflée, htroite et cliarnue, & extri?inith 
bilobée, à base biciliée ; palpes grêles, droits, rougeâtres, l'article basilaire court, an- 
nelé de testach, le terminal gréle d bout délih; - languette peu apparente bicilikc ; - 
antennes de quatre articles un peu convergents, le premier grand cylindrique fiavc, 
fortement dilaté, deuxiéme et troisiéme rougeiitres à peu prCs @ux coniques, quatriéinc 
tres petit gréle cylindrique à bout tricilié avec tres petit article suppléinentaire à la base 
antérieure ; - ocelles au nombre de cinq points rougeiitres disposés en deux rangées en 
arrière de Ia base antennaire, trois petits presque contigus en première, deux gros 
écartés, pupillés de noi&tre, en deuxième. 

S e ~ l e n t s  tlioraciclues fortement velus, s'élargissant d'avant en arriére, le premier 
rectarigi~laire, corné, rougeâtre, transversaleinent strié, un peu plus large que la téte, 
deuxième et t ro i s ihe  courts, transverses, en entier tacliés de rougeitre vineux, profon- 



déiiieiit et  trans~wsaleinerit striés, arec tache flave bisinueuse {L leur bord postérieur, 
le deusiénie arec rleuxpetites taclies latérales cariniiGes, le ti*oisiéine avec deux pareilles 
taclies au milieu du lm-cl antérieur. 

Segineiits :ibdoiniii:iiis, les huit preiiiiers ii peu prés paraliéles, cliarnus, tachés en 
eiitier de couleui~ ilouge vineux, tous courts, transverses, fortenient villeux avec ligne 
iiiédiaiie pâle, la couleur vineuse iiiélée à des taclies ponctifoimes ou lobaires, blancliâ- 
tre pi~le, régulièrenierit disposées, trois de cliaque cOté de la ligne iné<liane, une grande 
senii lunaire au tiers latéral, constituant par suite de cliaque c8té de la ligne médiane, 
dcux rangées longitudinales de taclies pilles, en outre cliacun de ces arceaux est orné de 
deux taclies latérales carminées et de deux points de même couleur prés du bord ante- 
lieur médian des piwiiiers arceaux, passant ensuite insensiblenient ai niilieii puis au 
bord postérieur du liuitiéiiie, neuviéiiie segment court, arrondi, à base menibraneuse et 
vineuse it estréiiiité noire, cornée, terniinbe p:tr deus courtes pointes noires, garnies d'un 
faisceau de longs poils, se prolongeant en foriiie d'épine a q u h  en dedans. 

I>essous de la t h  déprimé i*ouge&tre, avec trait géminé iiiAciian et flave, du premier 
segiilent tlioracique bruiiâtre luisaiit seliii circulaireiileiit iiicisé, deusiéiiie et troisiéiiie 
brun viiieux tr~:ilisvel~salciiierit ridhs, eoiivei1ts de courts poils roux ; segments abdomi- 
naux blancliàtres, transverses, arec longs poils roux, transversalement ridés, triangulai- 
renient incisés en leur milieu; segiiient anal court, villeux, a w c  court pseudopode 
~nciiibraneus tronqué, à pourtour tuiiiéfié, A fente trarisverse : un léger bourrelet latéral 
villeus longe les flancs et sert de clélimitation ails deus régions dorsale et  ventrale. 

pattes longues, latérales, écartées, piles et couvertes de longs cils, lianclies courtes, 
larges, arec trait rougeitre triangulaire, troclianters courts, arrondis, iiieiiibraneun 
l'"le, cuisses longues et larges siibcoriipriiiiées, i tranche esterne arrondie, jainbes 
longues aussi, grhles, i.ougeiti3cs, il bords arroridis, t m e s  en forme de court onglet rou- 
gebtre, corné, trés ackré. 

Stigmates trés petits orlku!aires fiarcs, A péritréme terne, la preniiére paiile près du 
lmrd ariterieur du deuxieuie seg~nùnt tlioracique sur le bourrelet lathal, un peu plus 
accentuée que les suirtintes qrii .sont du tiers au quart ünt&rieur des liuit preiniers scg- 
iiicntk abdominaux entre la tache carininée et le bourrelet latéral. 

Cette larve cst carnassiére, elle vit au détriineut cl'une foule cle larves de coléoptércs, 
de vers rl'liymeiioptéres qui ont poui* partic~ilarité de réduire en débris les pieus il'ala- 
terne, de figuier, de iiiicocoulier etc., employés coinnie tuteurs dans les jeunes planta- 
tions de vignes : elles poursuit les larves de coléopt&rcs daris leurs galeries ; les vers 
il'li~nienoptères elle va lcs cliercliei~ dans leuils cellules, lie d&daign:tnt pas lcs iiyinplics 
toutcs les fois qu'il s'cil trouvc sui* son pürcours ; velus le iiiilieu de Mai, p:irvesiue t ' ~  la 
fin de soli existence, dans la galeiie mihie rie sa clerriibre vii.:tiiiie qu'elle fqorine, si 
I~csoin est, eii foriiie de loge obloiig~ie, doiit elle lisse les parois au inoyens cl'une 1Cgérc 
coudie :igglutiriative, sc dispeiisüiit lorsque la loge se truiive dans de boiincs conditions 
(le ~rodigner  cet enduit, et  dorit elle obstrue les deus extrhiiitks de ses déjectioris inblks 
:in (ICtritus laissés par les premiers liabitants, elle subit sa trr~iisfoi.iiit~tiori riyinplialr. 

Cettc larve sc fait reiii:irtlucr par de iioinbreus traits 1)rirticulicrs tels que : soli 1üI)rc 
I)ipi)iictiiC, la r:iiigÇc oldiquc tle poiiits tlc 13 tigc iii:isillairc, les taclies dorsales carnii- 
iiCcs etc.. mais ce qu'ellc u de plus carxtéristiquc, c'est le iiianq~ie coiiiplct de poils au 1:il~rc 
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ot aux lobes niaxillaires qui sont très petits ; pourquoi cette parcimonie dors  que dans la 
plupart des larves ile coléoptères ces deux organes sont généralement toujours frangés 
de poils ou de cils souvent longs et presque toujours trés épais ; - elle est carnassière, 
avons nous dit ; pour l'attaque, elle dispose de deux fortes mandibules qui lui servent à 
entalner la peau de ses victiines généralement molle et charnue, des blessures, doivent 
s'échapper des sucs nutritifs que la lèvre membraneuse d'un cdté, les lobes maxillaires 
des deux autres empOchent de se perdre en s'écoulant et en se mettant ainsi en contact 
direct avec la substance sans être arrêtés par la villosité : nous ne trouvons aucun autre 
raisonnement pour expliquer et la faible villosité du labre ainsi que des lobes masillaires 
et l'exiguité de ces lobes. 

NYMPHE : Longueur, 8 milliinètres ; largeur, 2 millimètres. 

Coiwps grele, allongé, un peu arqué, charnu, d'un beau jaune orangé, recouvert d'une 
niince pellicule blanchâtre, chargé de longues soies rousses, subdéprimé en dessus 
coiilme en dessous, i région antérieure arrondie, la postérieure effilée et bifide. 

Toto peu déclive, front saillant couvert de longues soies droites ainsi que les piéces 
buccales et la base antermaire; yeux saillants réticulés; premier segment thoracique 
quadrangulaire, H angles arrondis, A bords postérieur et latéraux légèrement redressés, 
pourtour et deus ranghes médianes de longs cils droits ; deuxième petit, court, trans- 
verse, à milieu cilié, troisième plus grand à milieu incisé. 

Segments :ibctorniiiaux s'atténuant vers l'extrémité, courts transverses, garnis de 
soies inégales, les latérales et les mbdiancs les plus longues, transversalement ridés, avec 
ligne médiane sombre, neuvième effilé, inembraneux, terminé en dessus par deux longs 
styles ciliés à bout convergent, et, en dessous par deux petites apophyses coniques ; 
genoux en saillie garnis ?'une toufl'e de longs poils arqués ; antennes reposant par leur 
milieu sur les cuisses des deux preiniéres paires de pattes puis se contournant en s'ar- 
quant en dedans. 

Cette nyinphe est agile, elle repose dans sa loge sur son extrémité abominale ainsi 
que sur les longues soies dont son corps est recouvert : la pliase nymphale a une dume 
d'une quinzaine de jours au bout desquels l'adulte formi: A besoin de trois A quatre 
autres journées pour laisser A ses téguments le temps de prendre consistancc, puis à 
l'aide de ses mandibules et de ses pattes, il dégage le tampon obturateur et dbs lors la 
portc de son réduit se trouve libre. 

:IDUI,TE, n'est pas rare en Juin et en Juillet dans les vignes des environs de Ria, il se 
tient plutdt sui. les bois at taquh par les lallres que sur les fleurs, on le trouve 
quelquefois sur les graininées ; il est ca~nassier comme la larve dont il est issu : larve et 
adulte de cette esphce nous sont par suite utiles en débarassant nos bois des rongeurs 
qui les dévorent. 

Un extrait rie la chcription des preiniers états du I~.IU,ZLLC/L~~LS ~ C L I ' Z ' Z I S  a paru dans le 
,\'cclri.?~aZiste, revnc illustrée des sciences naturelles, no 189 du 15 janvier 1893. 

Nous nous soinines plusieurs fois demandi: si la larve du 111. p u d i s  était réelleilient 
utile cil c1L;truisarit les larves de coléoptéres et vers d'Hpénopthres qui mettent liors 
d'usage les bois iiiorts laissas sans emploi ou disposés coiiline tuteurs dans les jeunes 
plantations dc vignes ; - i?ridcniincnt le r6le dévolu à cette larve est des plus utile ; 



nous allons au reste faire ressortir d'une manière générale dans les données qui suivent 
la nécessité d'être des insectes, en particulier des Colboptères, s u  point de vue des ser- 
vices qu'ils ont pour obligation de nous rendre. 

UTILITÉ DES INSECTES 

A ne considérer que les dégats qu'il commet aux dépens de l'agriculture, de nos 
besoins, l'insecte n'aurait pas sa raison d'être, mais envisagé A un point de vue tout 
diflérent, - aux oiseaux ne donne-t-il pas la pâture ? - A certains animaux qui nous 
fournissent leurs poils et leurs fourrures, ne leur offre-t-il pas une partie de leur nour- 
riture ? - de plus, n'existe-t-il pas une lutte constante entre l'insecte ravageur et celui 
qui vit de lui? - il n'est pas de famille dans l'ordre des coléoptères qui n'ait ses propres 
ennemis, qui ne s'alimentent que de lui et ce n'est pas dans l'ordre des Coléoptéres seu- 
lement que nous les trouvons, c'est plus particulièrement dans celui des hyménoptères, 
des diptéres aussi, et la lutte est telle, l'équilibre est si bien maintenu, que les espéces 
nuisibles, tout en pourvoyant les oiseaux conime les animaux de le leur provende jour- 
nalière, ne peuvent aller trop loin dans leur œuvre de destruction, ni se propager au 
delà de la limite, suffisante pour assurer le renouvellement de l'espèce, basée sur les 
ressources des besoins : - aux uns il fallait les autres, aux utiles, les nuisibles étaient 
de toute nécessité. 

Les Coléoptères pris ici à partie, s'ils ont des familles où abondent les dévastateurs, 
n'en comprennent-ils pas beaucoup plus qui nous rendent des services appréciables, 
compensant ainsi au delb les méfaits commis par les premiers. 

Les CiCindéles, l'immense légion des Carabiques, ne nous débarassent-ils pas des vers, 
larves, chenilles, limaces et autres mollusques, tous redoutables fléaux pour l'agriculture? 
- les Dytiscides, Gyrinides e t  Hydrophylides, pour quelques alevins détruits, ne pur- 
gent-ils pas nos eaux de la vermine comme des reptiles peu ragoutants qu'elles nour- 
rissent? certains Staphylinides ne font ils pas une guerre acharnée aux espkces lignivores 
qui attaquent nos végétaux? et si d'autres portent la mort parmi les espéces copro- 
phages utiles, mais par trop nombreuses dans un milieu restreint, insuffisant, celà ne 
tient-il pas au souci de la conservation des générations, but constant du créateur ? - 
les Histérides compris dans le même cas, A i'égard des innombrables vers de ~ i ~ t é r e s  
qui grouilleiit sur les cadavres, n'ont-ils pas la mission d'en rbfréner le nombre ? les Sil- 
pliides ne nous débarassent-ilsps des matières putrides susceptibles de vicier i'atmos- 
phère et ne nous rendent-ils pas ainsi de grands services au profit de l'hygiéne gbni?raIe? 
- les Lamellicornes comprennerit deux groupes, dont l'un aidé par la famille des Tbné- 
brionides est très utile en ensevelissant dans le sol dont il aident ainsi à la fertilisation 
les détritus végétaux, les ciéjections de toutes sortes d'animaux et d'oiseaux ; l'autre 
nuisible, mais à gènération ralentie par des Ophidiens, des Sauriens et Mamniiféres in- 
sectivores, aussi par des larves de diptéres peu étudiees et moins connues encore ; de ce 
cûté, il y a également polidération ; - les Buprestides, quelques Elatbrides nous font 
du mal, mais leur propagation est limitée, toutes leurs espéces sont surveillées de très 
prés, les premikres par un groupe d'Iclineuinoniens qui par un tact joint à un travail 



opinistre arrivent 5 atteindre leuis larves tlans la profondeur des couclies ligncnses qui 
leur servent d'd~l'i et de couvert, et ces Iclineuinoniens ne sont-ils pas aidés dtiiis l'es& 
cution de leur tAclic si ingrate par les larves carnassiéres des C1L:ricIes et (les ~Ialacliitlc~s'? 
les cieuxiéines par cies larves de Caraliiques ; - les l)erinestes, les Ptines, quelqucs h o -  
biens, dont on se rlébarrasse facileinerit avec un peu d'ordre, un peu de soin, coiiiiiiettent 
quelques dkgats dans nos inagasins, clans nos collections, eii particulier aussi dtins les 
inaisons inal tenues ; - lcs Vésicants ne constituent-ils pas de précieux ausiliaircs i 1:i 
inédecine ? - les Curculionides, les Rrucliides attaquent nos fleurs, nos fruits, iius 
graines, nos bois, nos racines, mais n'ont-ils pas dans l'ordre des Hyinénoptéres coiiiinc 
dans celui des Diptères des espèces acliarnées ti leur perte, dont le rdle consiste 3 illettre 
un frein A leurs funestes générations? Certaines de leurs espéces ne sont-elles pas re- 
clierclihes par quelcjues peuplades qui les utilisent au point cle vue aliinentairc ?l':tgi.i- 
culture n'a-t-elle pas tiré parti de la facon dont les (légats sont coiiiiiiis par p1usieui.s 
d'entre eux pour améliorer la taille cle nos arlires fruitiers et  rendrc par ce itioyeii tl'iiiii- 
tation les vkgétaux plus portés & la production? - les Scolytirles sont les plus rcdoutublcs 
ennemis de nos forêts, inais, vivent d'eus, non seulelrient cles insectes parasites, iiinis cil- 
core des oiseaux, des petits inainiriifères ; - les Longicornes nous tlél~arrassent cles vieux 
bois devenus inutiles et sans emploi en les convertissant par leurs propres ckjections en 
fines vermoulures, véritable engrais que les racines végétales s'assiinilent lorsque, cil- 
traînees par les eaux elles pénétrent daris le sol ; quelques esl)éws attaquent, il est vrai 
nos bois de construction, nos bois de cliaaffage ; - et les Pliytopliagcs, pour uii petit 
nombre de nuisibles, ne contieniieiit-ils pas un groupe, celui lies Apliiclipliagcs lesqiiels 
voués, B I'exterininatiori des voraces puceroris ravageurs dc iios récoltes, nous reritlcnt 
des services hors pair? 

Notre conclusion à l'égard de l'insecte Coléoptére, est que soli utilité iiie peut-être 
contestable étant d o n d  que lez degats coiiiinis pnr un certain noiilbre soiit coinpensés 
et au delit par les services que nous retiiwris d'un plus grand nonilu-c eiicorc : l':igricul- 
ture, l'liygii?rie, la inédecine perçoivent une diiiie au titre tlc ces services :titsqiicls parti- 
cipcnt aussi certains oiseaus, certaines espéces d'aiiiinaus, et ti cet ordre ilc cliosos si 
régulier, la natuiae, danssori adiiiirable prévoyaiice rie dévie pas uii iiistarit tlc soli but 
constant, la conservation, la régénération des espéces. 

Tout est dans tout, et le créateur n'a lien fait en vain : - cet asihiiie [la p1iilosol)lic 
serait rigoureusement exact, et, si le facteur se trouvc rctouriié contre iious i i  qui le 
devons nous? A nous inéine ! en eflet, si certaines cultures resserrées tlriiis dcs cspncm 
très restreints, si certains de nos végétaux erilewk de leur milieu norinal, si iioiiibrc de 
nos arbres proclucteurs, sont de nos jours plus facileiiieiit atteints, cela est clU au systCiiic! 
de culture extensive et intensive qui a pour pi*ticul:~rité de rei~ilrc le vfghtal parti: :'L uiic 
plus g imde  et  plus rapide production, iiiais eri fait un s11,jet iiioiiis résistctnt :LUS :ittarlucs 
des ravageurs coinine aus proiiuctioris cryptogamiques ; de plus, l'iiiiportation n'a pas 
rainerié un seul parasite avec le produit direct de rios conrluétes agricoles. 

Ces considérations réservées ct les clioscs reiniscs ilans leur ordrc naturel, iiot,rc avis 
8 l'égard de l'utilité des Coléoptércs en particulier, nous Ic iiiaiiitiendroiis jusqii'i cc 
qu'une voix plus autorisée iious nit tléiiioiitré que notre opiiiioii, :lu rcstc basée SUL' ~ ~ o t r ( ~  
seule et propre cspérieriçe, poiiimit se trouver cri coiitratlit.tioii t~vcc l'ortlre (les fliils 
p~iiiiordialemerit étal)lis. 



' Aphodius lividus, Olivicr. 

~ o i - 1 , ~  inoii, clinrnu, blancliAtre, t r i~s aiqué, couvert (l'assez longucs soies rousses, 
coiivcxe en dessus, d&pi*iiiié en dessous, awontli :i la ritgion anterieure, la posti.rieui*e 
tronrju6c. 

Tr ie  ,j:iuiicl d'oci*e, ti3és &]i:wseiiient ciliiv, plus longueiiient sui. les chtes, arrondie et 
ct~ii\~>ii!, ligiic ini.diitne I)ruiie, étroite, bifurquée en tleus courts traits au vertex, trans- 
vci.saleiiicnt rit1i.e sur le disque, deus 1CgL:i.e~ iiiipressions en nrriére de la lisiére frontalc 
tlui cst clroitc et bortlée de l)ruri, trait i.ougeûtre touclinnt la base des iiisntlildes ; - 
i>l)istoiiie grand, rectangulaire, A iiiilieu reiiibi'uiii ; lalxc g~aiid, t~ansversnleiilent ellip- 
tique, fr;iiig& de coiirtes soics spinuleuses et rousses; - inanclibules grandes, nrcluécs, 
:i 1)ase rougeàtre, :'i extréiniti. iioirâtre, la, droitcl IderitFc, la gauclie tridentbe mec rni- 
iiurcllc (le séparation entre les dents ; - iiiaclioires ;i tige basilaire large et noduleiisc, 
l o l ~  int,ernc coiirt, denté, A ti-aiiclie cilice, l'externe dente n~issi et l~icilié ; pnlpcs inaxil- 
1:~iws alloiighs, rouss5tres, les trois pi'eiiiiers articles noduleus, le terminal petit, coniquc ; 
- incnton triangùlitire, renibriini ; l h r c  infhrieure cordifciriiie, renfihe ; p a l p s  labiaux 
court.;, droits A article I~asilaire i.c?iifl&, le tei8iiiiiial petit et conique ; languette courte, 
cli:irnue ; - anteiiiies alloiighcs, A ~wciiiiei. article coiwt, tul~erculiforme, le cleusiéine 
trés long, ti'oisiéiiiu iiiuitib moins luiig, qiiatiiéiiie aussi long terniinb par 1111 pivloiigc- 
iiieiit iiitéricur accolb ct presque aussi long que le ciiicjui~iiie qui est petit, rougei~tre, 
I)icilié, ce qui fait puraiti.e cet :wticle 1)ifide ; pas de traces d'ocelles. 

S(yiiieiits Ilioi.t~ciqiics cliai'iius, 1~l:~ncli&tres, trés bparseiiient ciliés, ti 'aiiswws, 
iiir peu plus larges que 1 ; ~  têt2e, avec ligue inécliüne lmiiie, à fl:iiic.s arroiitlis ct ltwgeiiiciit 
tlil:~tils, le pr~iiiiei. incisé prés tlii 1)ortl postérieur, par'suite foriiii: de deiis boui.relots, 
i i i i  :liitérieui- cmtier, lin postbrieiii. eii tleiiii 1)ourrelet iiiOdiari ; ileuxiéiiie ct ti.oisiéiiw 
iiiîwie foriiie, le I)o~iri'cIet, postérieur est iiicish et coiistitue deus petits iiiniiicloiis 
iiii~tliuiis, le boui.i'elet aiithiciir ivstaiit eiit,ieil, 

.jc!jiiieiits :it~tioiiiiii:iiis :irqiiés, les sept preiiiiurs i ligiie iiiédiaiie large et rous- 
s:itre, les cliiatre 1~i'eiiiiei.s couverts (le cuurtes spiiiules i l i sp4cs  en i.angL:es traiisverses, 
c:liacriii cuiipi: par ti'ois iiicisioris ijui coiistituciit tilois 1)oiirrelets par anneau, u~ ic  i'3iigFc 
tr:iris\.crsale (le spiiiiiles A c l ique  I~oui'i'elet iiiClécs de ckolirts poils ; les ci~iq suivaiits 
eiitiers iiori iiicisk iiitiis é,)arseiiie~it cilihs; poclie tronquée, {i rebord arrondi et 
relevé par un lhger boui.relct couvert aii 1)ortl iiiférieiir (le coiirtes spiiiiiles ; feiite aiiule 
rn  ilessus et transveiw. 

I>essoiis dépi.iiiii:, iiiCiiie couleui. et cils iiioi~idre~; qu'eii dessus, les segiiieiits ahlo- 
iiiinaus di:igon:ileiiiciit iricisi.~ ; sac cliluti*, :'i sui.fare couvrrtc? (le courts cils noiriitrw 

, 

spiiiuliforiiies. 





de le prendre : nous l'avons trouvé une fois en nombre, en Août, ii Aimtél%~ncw ( D r h c )  
clans des dhjections de porc ; en Juillet ;L Ria, sous des planclles recouvrant du terreau, 
ainsi qu'à Po~t-Trend?.es, fin Avril, sous des crottins de brebis. 

RoucnÉ, Nat. ins. 1834, p, 190. (16) a parlé trbs.siiccinctement de la larve et de la 
nymphe-de cette espèce, mais beaiicoup trop briévement pour que nous n'ayons pas cru 
devoir reprendre la description entiére de l'une et de l'autre et la faire suivre de qiiel- 
ques details de mœurs. 

Anobium hirtum, Illiger. 

LARVE : Longueur, 7 millimètres ; largeur, 2 millimètres. 

corps arqué, mou, clia~nu, blanchâtre, couvert de courtes spinules noirAtres et 
d'assez longs cils roussitres, convexe en dessus, déprimé en clessous, arrondi aux deux 
extrémités, la postérieure lob&. 

Tete petite, orbicrilaire, cornée, jaunâtre pble, transversalement striée, iinpercepti- 
bleinent pointillée, couverte de cils roussiitres très denses, un peu plus longs sur les cdtés, 
ligne médiane flave, parallèlement longée par deux autres lignes, bifurquée trhs haut 
sur le disque en deux traits ondulés aboutissant en dessous de la base anteilnaire, lisiére 
fi.ontale droite avec léger renflement en arrière du iiiilieu du bord ; - épistome court, 
transverse, flavescent ; - labre seini ogival, rouge&tre, frangé de courts cils trés denses 
et dOri?s; - mandibules courtes, fortes, larges, A base rougeâtre, transversalement 
carénées, puis striees, à pointe noire et bidcntée, à tranche interne excavée ; - ma- 
clioires droites, géniculees, à tige large et épaise, renflée et ciliée ; lobe roussitre' tran- 
chant bien avec la couleur des piéces voisines qui sont blancliAtres, large, spatulé, B 
bords pectinés; palpes maxillaires arqués en dedans, premier article tuberculiforme, 
cilié en dedans, le deuxième trés court annulaire, le troisiéme renflé et cilié, yuatriéme 
plus allongé, gréle et. conique ; menton court renflC, fortement cilié ; lévre infbieure 
transverse un peu moins ciliée, palpes courts droits, à premier article cylindrique, lc 
deuxième rouss&tre, conique ; languette peu apparente, constituke par une masse cliarnue, 
cilice ; - anterines trés courtes, iwouss%tres, émergeant sur le bord, en arriére du milieu 
dc la base mandibulaire, à premier article court, cylindrique, le terminal gr& à pointe 
I)ifide ; - ocelles, un point corrik, saillant, rougeitre, au dessous des antennes et coritre 
ln lmse inférieure des inandibules, 

Se~jiiiciits tlioi*aciqiies cliarnus, bl:mch:itres, convexes, couverts de cils rougehes ,  
, . 
i i S l ,  

, L, . , ,  



plus allongés sur les cdtés, s'élargissant d'avant eri arriére, excisés i, leur milieu posté- 
rieur, cliaque seginent foriiii; par suite de deux bourrelets, un premier entier, un deii- 
xiéine inédian en Soriiie (le tleini bourrelet, le preiriier seginent avec fossette Intéide, lcs 
deux suivants à flancs tuinéfi6s. 

Segments abcloiiiiiiaiix arqués, forme et  consistance des précbdents, les cinq preiniers 
gcirriis U leur bourrelet iiiédian de trés courtes spinules, inais avec soies rousses inégales, 
leurs flancs dilatés en psrticulicr ceux du liuitiéiiie ; seginent aiial un peu plus petit, 
cilié, ;L Lorcts arrondis, 5 côtés ariiiés de tres courtes spinules noir%tres, seini circu1:tire- 
iiient incisé pres (le I'extréiiiiti! qui est lobée et garnie (le dcux longues Iiouppes tle poils 

. divergents. - 

Dessoiis Cparseirierit cilié de roux et renflé à la région tlioracique, déprinii? ails seg- 
inents abdoininaux qui sont lisses, diaque segment diagonaleinent incisé, foriiié (le cinq 
bourrelets, un petit iiiédian, quatre latéraux, segment antd elliptiquement incisé, fente 
en forme de T, B barre allongée, enclose dans l'incision dont le pourtour estérieur est 
spiniilé sur les cdtés et cil% sur le reste, trait brun contre l ' a~c  intérieur de l'ellipse tou- 
cliant la barre inférieure du T : un bourrelet latéral- tids accentuk au Iiuitiéine seginent 
longe les flancs, serrant de paitage aux deux régions iloisale et ventrale. 

Pattes allongées, grêles, blancliAtres, ciliées de roussitre, Iiniiclies larges, annulaires, 
troclianters assez longs, cylindriques, cuisses longues, comprimées, jambes pllis nllorigées 
couvertes de trés longs cils, onglet court, rougeutre, A pointe aciculée. 

Stigmates petits, orbiculnii-es, flaves, d péritr6ine rouk dore, la premiére paire eltip- 
tique, plus grande, au bord inférieur du preiiiier segment thoracique sur le bourrelet 
I:ltéral, les suivantes prbs du bord antérieur des huit premiers segments abdoiiiiiiaus et 
et au-dessus du bourrelet latéral : au dessus de chacune de ces rleriii&res paires (le sti- P 
inates est une légére fossette reniplacée aux trois segiiieiits thoraciques par une petite 
houppe de poils roux. 

Cette larve qui se ftit  reinarquer par les spinules dont sont couverts les cinq premiers 
seginents d~dominaux ainsi que le bord de la fente anale et  par le trait brun nccolé ;1 

cette fente, aussi par le lobe que termine le seginent aiial, est trés nuisible en rongecint 
en larges galeries irréguliércs les poutrelles, planches et traverses de peuplier qui servent 
A la confection des toitures des Iiabitations de l'lioiiiiiie et plus particuliéreinent de celles 
des étables, cortals, poulaillers, etc., elle préfére s'installer surtout dans la téle des 
poutrelles engagée daris les iiiiirs ou contre le sol, dans ces parties OU l'liuinidité, 1:i 
fi-aîclieuia y sont constantes, aussi voit-on souvent le toit s'afftlisser, flécliir sans quc le 
profane puisse bien s'en expliquer la cause, laquelle est siinpleinent due A' 1'nfI'tiil)lisse- 
nient pi*oduit OU provoqué par les noi~ibreiises érosions coiniiiises par 1:~ larve, de pair 
avec celles des R/II/ I ICO~ZGS et  de Cotlz'osol~ia spadix : elle s'installe cil si grancl r io i i ih  
autour de la partie ouvs&e (le ces bois que pas un point du pourtour n'échappe i ses 
ravagcq; sans cesse occupée de jour et de nüit 5 ronger, elle ne cesse son oeuvre tlo 
destrixcti& commencée en iloîit que vers la fin tl'hvril suivant, neuf mois durant, alors 
seulement elle s'iiistnlle au fond de la galerie, s'y ftl(wnne ail irioyen de ses propres 
tlSjections agglutinbcs B une iiiütiére incolore dégorgée par la bouclie, une loge oblongue 

p:lrois lisses, sorte (le coqiic ti8és résistaiitc nu toiicliei. et  qui iiiet :i l'abri la nymphe 
1:trliielle est reclierctii+c par ilne foiile rlc 1:wvcs de ColéoptCres Car:ibiques et Braclidyti-es: 
la pliase transitoiri! est longiw, ellc ne diirr pas iiioiiis tl'urie rliiinmiiie de joors, a p r h  



lesquels seuleiiient coinmerice la résorption de certains organes et  la forniation de cer- 
tains autres qui forcent le corps à quitter la forme courlx pour devenir droit, en iiiéiiie 
teint's que la couleur preinièiae cliange pour faire place B une teinte plus 1~lancliAtre ; - 
:i ln suite de ce travail d'élal~oration, apparaît la ngiiiplie avec la forme suivante : déplacée 
tle son milieu nourricier, la larve clieiiiine avec quelque peine et si dans le de 
son ti*a,jet elle rencontre un corps ligrieux elle le perfore et s'y installe. 

NYMPHE. Longueiii* 4 iiiilliiiiéti~es ; largeur 2 inillinlètres. 

<:orps ovalaire, c l larn~,  l~lancI&re, lisse et luisant, couvert de trés courtes soies 
rousses iyarses, conveses en dessus, déprimé en tlessous, arrondi en nwnt, attCnui! en 
arriére. 

Tclte déclive, front saillant avec soies rousses disposées en rangées de c1i:que côté de 
la ligne inécliane qui est obsoléte ; preniier segiiient thoracique grand, transversdeinent 
ovalairc?, à surface courtenient ciliée, à ligne iiiédiane profonde, A bords latéraux relevés 
cn un 1L:ger bourrelet trés accentui., A bord posterieur triangulaii~enient dilati? ; deuxiéine 
court, transverse, arec lunule iiiédiüne striée ; troisièiiie grand, :i milieu incisé, avec 
deux fovéoles une de chaque côté de l'incision ; segments abdominaux ;i fond jaunâtre, 
courts, transverses, irr+ylièreinent iidés, s'élargissant peu sensiblement jusqu'au 
cluatiiéine pour s'atténuer vers l'extréiiiité, les sept preniiers avec ligne iiiédiane obscure 
et légère apophyse latérale, le liuitiéine grand, blancliâtre, ainsi que l e  neuvièine dont 1 

I'estréinité est garnie de courtes soies rousses, dessous dépriiné ; - l'extréinité posté- 
rieure biinanielonnèe, le iiiainelon beaucoup plus accentué et géminé chez les iniiles; 
les antennes arquées reposant sur le iiiilieu des cuisses des deux premiéres paires 
(le pattes ; genoux peu saillants. 

Nymphe reposant dans sa loge tantUt droite, tantôt s ~ i r  la région dorsale ; son corps 
inerte est privé de tout inouveliient: ;i quoi lui servirait un systèiiie quelconque de défense, 
c?iircloppée qu'elle est dans une coque trés résistaiite, 5 parois intérieures lisses et 
revêtues d'uiie couche agglutiiiütive et coinpacte? la pliase nyinpliale a une ilurée d'une 
cluinzainc de jours, puis l'adulte fornié, ses tèguiiients raffermis, il se fait un passage en 
hisiint d'abord hclater le pille supérieur de la coque, puis en rongeant la faible épaisseur 
rie Lois qui le sépare du dehors et s'kcliappe, le inâle par un trou arrondi, la feiiielle par 
iiric ouverture ovalaire: :ipri?s le r1épai.t de l'adulte, la coque intacte, reste enc:isti+e 
dans le fond du réduit oii s'était retirée la larve avant sa traiisfoi*~natioii. 

:JDUI,TE : il est  o oc tu ri le, parait eii Juillet et  eii Aollt, se dissiiiiule sous toute ispéce 
t1':il~i.i; il est curieux de constater que, yuelque aboridante que soit sa larve, par iiiilliers elle 
r,,nge les pl:~itçliers, poutrelles ou autre Lois (le construction entassés clans les étables, 
Ccurics ou tous autres loc:iux, c'est-i-peiiie si à l'éclosion, on rencoriti-e yiielyues sujets 
;i l'htat parfait. 



Geotrogus deserticola, Ulandia.r(l. 

LARVE. Longueur 35 5 40 iiiilliinétres; largeur 10 L 12 inillimétres. 

COFPS allongb, arqué, charnu, rougeâtre foncé, couvert de longs poils et de courtes . 
spirides, convexe en clessus, tlépriiné en dessous, arrondi au deux extrémités. 

Tete assez grande, jauiihtre, seirii orbiculaire, lisse et luisante, finenient ritke, ligne 
niBrliane obsoléte rioiràtre, I,if~irqube cri de~ix  traits aboutissant h 1a.base aritennairc, 
lisiêre frontale droite, quatre poiiits obsolétes ciliés en arrièi~e cl~i bord et  deux fossettes 
entre les deux trriits, garnios d'un long cil noir spinosule ; épistonle en carré transversal, 
testaci?, 5 iiiilieu et  A base rougeâti*e et rbticulé ; lnl~rt: large, rugueux, plus que senti 
elliptique, A bord antérieur triangulaire et frangé de courts cils rougeâtres ; - inari- 
tlibules longues, arqu4es, roiigeritres ti leur base, noires il l 'extrhité,  subécliancrées en 
rcgnrtl tlcs anteniies, ln droite biseautée, la gauclie ti.i:~rig~~lairciiicnt arronclic, se joi- 
gnant sans se croiscr, avec forte iiiolsire iioire ; - inaclioires lilwes, A. basc lnrgr ct 
ineinbr:ineuse, ciliées et coutl9cs ; lol~e large, court, oblitluc, coinpriini: et hpiiieus ; 
palpes maxillaires de c1uati.e longs ai-ticlcs roiiget~tres it peu prés égaux et arrlués ; - 
riteriton long, testach ; - 1è~i.e infbrieure courte, diarriiic, & bortls nrroridis, :'L tlisqiie 
convexe ; palpcs laLiaux longs,& (lem articles, le basilaire court tlroit A 1)out reiiflé, 
Ic tcriiiinal cleux fois plus long, arqué en dedans et A bout obtus ; languette coiistituér 
1):"' unc in:1sse diarriue rougebtre, couverte dc loiigues spinules ; - antennes loiig~ies 
tlbpassmt les iiiniidiLules ; de ciml artirles roiigeitrcs, 1c premier court, tubei~c~ilil'orine, 
le rleuxiéiiie deus fois plus long, le troisiéine plus long encore, ces trois articles 01)liques 
en tleliors, cptriéine grcle ]>resquc aussi long rine le précEtlerit, terininé en tlerlans p:v 
une petite dent qui tient la place d'un article suppl&~iientaire, cinquiCine court ; ocelles 
pas de traces. 

Se~jnieiits tliornciqiies courts, transverses, lisses et convexes, un p c ~ i  plus larges 
~ L I C  la tbte, avec longs cils iwus et légerc ligne inBiliane, le preiiiier foiwb de tleiis bour- 
relets, uri premier entier, A inilieu BtranglF, avec plaque jaunx~tre latbralc placbe s ~ i r  iiii 

fond excavé, le deuxiéine petit, médian, transversaleineiit elliptique, rleusièiiie et troi- 
siènic sans plaque, forrnbs de trois lmurrelets, un ~~reinier  entier :i inilieu très bti~arigl0, 
:i flancs tutnéfibs, Ics deux suivants inédians et  transverssleinent elliptiqiies. 

Scgiiiciits :ibdoniiii:iiis un peu plus longs que les pil&cécleiits, inais un peu inoiils 
larges, diminuant graduelleinent jusrp'au septiéme, les sis prciniers r o u g e h c  teriie, 
convexes, cliargés (le courtes spiri~iles eiltiwn0lées :i (le rives poils, forinés coniiiic. les 
cleux prbcédents de trois bourrelets, un entier, deux secoiid:~ires, i flancs tuiiiéfiés, ltls 
trois derniers eritiers, transversaleineiit ritlés, forteincnt corireses, transversaleincnt 
ciliés, sans traces (le spinules ; sac allongé et  ciliC, A bout arrondi, :i fente transverse. 

Dessoiis dèpririlC, plus p3e  tlu'en tlcssus, Ics segiiiciits t1ior:icirlucs tlcnséinent et 
long~ieinerit ciliés, deus pl:wliies ,j:~iiii:"itrcs nu piwnicr segiiicnt, lcs segiiiciits a1)tloiiii- 
naus avec. r:liigilu ti.a~isveino iiiétliario di? ~ F ~ C I Y  tbi1c; chir S ~ I I I ~ S ,    CS six ~rci~iic!rs :\V('C: 



iiicisiori dir~gon:~le tliGisaiit. c1i:iqiic segmeiit. en tiwis l)ouiwlets, iin iriétlian, deiis lati+raus, 
Ins trois suivants s m s  incision ; poche failhinent cilii!e' avec coiirtes spiniiles et :w&olr 
longitiidinaleiiient elliptirliic! A pourtoiir rdiargé (le Iongiies spiniiles convergentes dis- 
posiks en (lents (le peigne, h lmse roiige;itre, :i pointe noiriitre et  nciciilée : un fort hour- 
ralet latérnl longe les fl&s clivismt ainsi Ics deux régions en (leils aOnes, la supérieure 
tlorsnle, l'infhieure v e n t d e .  

Pattes longues, jniiii:i.tres, ciliées et spinosulées ; lianclies courtes, A l m e  ponctuée 
(le noir, t,rocltnnters trks l o n p  cfllin~lrir~ue~ ;i 1)oiit taclié tlc noir, ciiisses très loiigucs 
nplnt.ics, :i milieux rcnflé, A. \ m e  1)ipoiictiii.e (le iioii-, jniiil)cs c:oiiiPt,cs spinosulées A base 
tndiée de noir, les tleiix ~~reiiiiéi~es paires teriiiini.es par lin coiirt onglet rougekt,re corni! 
lwu m-rjii&, 1 : ~  troisiéine paire incriiie ; entrc la base (les dciis ~ireiniéres paires (le pat.t.c?s 
cst un point corné,. saillant, liasr! et noiiatrr qiii poiirrnit Iiien ctre un trait tlifférentiel 
spi?cifirliie. 

Sti(~iiintcs roiissiitres, s:iillants, 5. ~Gritréine :ircliié' roiigeAtrc? et strii:, In preiiiiérc 
p i r e  grande et sui1 un plan un peii pliis &lem'. r111des siiiv;~ni:es est sisc n.ix 1)ortl postc~:i*ieui. 
tlii pi-einicr seginent tliornciqiie ni1 tlessus du l)oui*reiet Iatim:l, les suivantes tliiiiinueiit 
~wogressiveinent de gra.ndrui- et  sont placées sur une forte tlilxt.ation latérnle pi*& rlii 
Imtl nntérieui. des liiiits preiniei*~ segiilents :il)doinina.iis. 

Cette larve i iitt; prise cri Mails par M. le JIr Sica.rtl n.ux envii*oiis de T ~ ~ o ~ c ~ : F o I ~ ~  (Tii- 
iiisie), elle rit  :i iine failde ~iroforitleur dans Ic- sol se nourrissn.nt des racines (lui se tmu- 
vent. A sa port&e. 

Tharnnurgus varipes, Eicli. (ertph.nrbiw, Pcrris). 

(:oial~s :t.llorigL:, iirihire, iiioii, clinrnii, j:iiiii:^iti.e, c.ouveilt de cluelqiicts soies roiisst~ 
i*pni*.ies, corirexe cri ~CSS!IS, sul)cliq)rii~lC en dcissoiis, :i i.i!gi»ii :iritéi*iciii~t :ii.roiidie, 1:i 

])ostCi.iciire ti.onrjiil:e et quntlrilolGe. 

Ti?tc! petite, IiCinisl~liérirjiie,'cori.iCe, jaiine oi'iiiigL;, avec (:ourtcs soies é p r s e s  droites, 
ligiit? iiiéi1i:iiie obsoléte, p;ilc, I)ifurcjiiCn :tu tlessiis (lu \*ertcs cil (leus traits :J.)oiitissant 
en arriérc! (le 1ii base :inteiiii:iii~e, tlcus laigas t:iclies sous ciit:iiibes flaws loiig(rc!iit dv 
i:Ii:iqiie i4î.é la ligiict iiii~tli:iiic:, lisiCi-c fioiit:ili~ roiigeitrt!, droite ; - Cpistoiiio trcs aoiirt, 
t~iiisvt~rso, 1:il)i.c ~tetit, saiiii r*l!il)t.icliie, :i i i i i t ieri  c:ii.;*iii?, f~iiI)lniiiciiit fixiigi! ; - iii:iiitli- 

I~iilcs cc.liiimtas, tri:i!igiil:iii*cir;, :i II:LÇP ~-oiig(?;ît,iv, :i r?sti*P~iiiti- iioir:i.tr(? et I~itlrwt,&, se toii- 
c1i:iiit s;iiis se croisei.; -- iii:ir.liuii-es 5 tige forte c!t ol~lic.liie ; l ~ l ~ e  petit., poiiitu, cilié ; 
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palpescourts, droits, coiiirliies, bisrticulés ; - inenton tuméfié ; lèvre inférieure bilobée, 
les deux lobes netteiiient sCliarés par ilne échancrure, cliacun portant un palpe labial 
droit, lkrticuli! ; languette cliarnuc, arrondie ; - antennes trhs courtes, rétractiles, 
imelgeant en arrihre du milieu de la base tles inandibules, de deux courts articles, lc 
basilaire globuleux, le teriniiial si?taci: ; -- ocelles, en arriére (le lx hase antennaire est 
un point ocellaire, allongk, noir, corné. 

Se(jiiieiits tIioi*aciqric?s cliarnus, jaun5tlaes, conrexes, avec courtes soies éparses, un 
peu plus larges que la tête ; le premier grand, s'élargissant d'avant en ,  arriére, transver- 
s:i.leinent sillonné en avant, crucialeinent incisé en arrière, à. flancs tuinéfiés ; deuxiénie et 
troisiéme égaux, courts, tilansverses, irri?guliérement sillonnés, Affancs tuinéfiés .et cilibs.. 

Se!liiic?i~ts :i1iiIoiiiiiiniis consistance des préci?rlents, de couleur jaun&tre moins accen- 
tiiée, courts, transverses, fortenient convexes, trés iriaégulièrement incisés, le inilicii tles 
six premiers relevk en 1hgL:re apophyse, ces seginents égaus, les trois suivants s'atté- 
riuxnt rers l'extrémité et de plus en plus courts ; segment ana! court, tronqué, avec cils 
pliis longs et pliis denses qu'aux précédents. 

I)ctssoiis subdél)riini?, tuinkfié aux segments thoraciques à l'einplace~nent des pattes, 
chaque tuméfaction en fornie (le nlainelon tricilié ; segments abdominaux finement poin- 
tillés, c~ucideinent incisés, iiiamelon anal quadrilobé : un l&er bourrelet latéral longe 
Ics fl:mcs di?liiiiitant la z6ne d'action iles deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes nulles reinplacées par les boniwlets sous-thoraciques. 

Stigmates très petits, flaves, 5 péritréiiie blarichhtre, reliAs entre eux par une ligne 
ramifiée en forine de cordoiinet, la premitke paire sur le bourrelet de séparation des tleux 
premiers seginents tlioracirjues, les suivantes ail dessus de ce bourrelet et  au milieu cn- 
viron des Iiuit premiers segments al~doininaus. 

Cette larve qui avance par reptatioii, en arquant un peu son corps vit du liber et  de - 
l'aubier des tiges (le I'Elq1ho?6Zct ~Itctraczus qu'elle sillonne de longues galeries droites 
t r h  1-npprocliées les unes cles autres sans qu'elles se confondent cependant. 

Lorsqu'eii Juin les longues tiges de 1'Eupliorbe nourriciére, affaiblies par les saccio~is 
ri!phtées d'un Coccus h tAgunients blancliktres, coininencent ti incliner leurs têtes, lorsque 
les fciiilles prennerit une teinte jaune, le végétal se trouve alors dans un arrêt de cléve- 
loppement siiflisaiit pour que la feiiielle du ï<I1~~1111~1yz1~s eup/~o~-hice n'ait R appi*éliencler 
:tuCuri afflus de la séve laiteuse si al~onilante de la plante : c'est alors qu'elle confie :tu 
vL;gétal les gernies dt! sa  futurr ghnératioii ; A en juger par le noinbre de larves Iiabitant 
iine iiiêine tige, la ponte, doit être trés al~oriùante ; aussitôt éclose, la jeune laive ronge 
cil a r a y a n t  entre bois et  écorce, se nourrissant plus partiçulièreinent de l'aubier ; fin 
Juillet, i sa pleine croissance, elle cesse toute aliiiientation et se ii~hnage dans le Lois 
iine longue loge oblongue i parois lisses dans laquelle elle se prépare i subir le sort 
coiiiiimn li tous les indiviùus de soli espt.ce ; quelques ,jours aprés, sa fornie est la sui- 
n n t e  : p:wsa striicture, sa inarclie et sa inani&re de creusei- le bois, cette 1:~i.w s'éioigrie 
11e:iucoiip (Ir celles coniiiies (le sa faiiiillc?, 

NYMPIIE. Lmgliciir, 3 inilliiilètres ; l:irgru~, 1 inillimbtre. 



dessus, un peu inoins en dessoiis, à région antérieure arrondie, la postérieure su1)attériuée 
e t  bifide. 

Tete petite, affaissée, front convexe, trés courtement cilié ; - premier segment tlio- 
racique très grand, en carri? long, à angles antérieurs arrondis, les postérieurs droits, A 
surface couyerte d'assez longs cils roux, à ligne médiane obsoléte, deuxième court, trans- 
verse, à bord postérieur faiblement caréné, troisiéiiie un peu plus grand, lisse et luisant, 
A milieu canaliculé ; - segments abdominaux courts, tilansverses, diversement sillonnhs, 
s'élargissant jusqu'au cinquiéme pour s'atténuer ensuite vers l'extrénlité, trés éparse- 
 nan nt ciliés, à flancs peu renflés; segment anal membraneux, blancliitre, tenninh par 
deux courtes pointes coniques, parallèles et écartées ; dessous subd&primé presque eri- 
tiérement recouvert par les élytres, qui sont conniventes ; antennes obliques, leiw extrG- 
mité reposant sur le milieu des cuisses de la, premiére paire de ,pattes ; genoux peu 
saillants. 

Cette nymphe, dans sa loge, repose droite, l'extrémité post~-ieurc appuyée siir la. peau 
ratatinée de la larve, elle peut imprimer à ses segments abdoniinaux dcs iiioiivcmcnts 
làtéraux ; la phase nymphale est de quinze jours environ. 

ADULTE. Formé dès le mois d'Août, on ne le prend que rarement, il se tient constnmiiient 
dans l'intérieur des tiges qui ont vu se dérouler ses premiers âges ; aussitôt &clos, il clle- 
mine dans les galeries creusées par In larve, il en détruit la régularité, puis il perfore 
le bois, pénétre dans le canal médullaire qu'il dissocie complétemerit et où il sGjoiirne 
tant qu'il y reste quelques parcelles 5 absorber : lorsque les couches ont été réduites en 
firis granules arrive le moment de la reproduction, les deux sexes dors  seuleinent se 
recherchent, se rapprochent et s'accouplent. 

. C'est une espéce qui est trEs commune aux environs de Ria, mais qu'il faut aller re- 
clierclier dans l'intérieur di1 végét.zl nourricier, car de longtemps rien ne fait transpii-ei* 
sa présence au dehors. 

Cetonia aurata, Linné, 

MULSANT, Lamellï'co~nes, 2me Ed. 1571, p. 684. 

Fin Juin, la femelle fécondée, choisit un milieu convenable pour le dépôt de sa future 
progéniture, vieux fumiers, détritus amoncelés, fourmiliéres, partout en un mot oii il y 
aura pour la larve rnatiére 6 satisfaire ses appétits ; elle s'enterre, entre clans l'intkrieur 
de ces inatiéres et y dépose, en les éparpillant, une qiiarantaine tl'crafs. 

(Elif.  Longueur 2 inilliinétres, (liamétre 1 inm. 5. 

Orbiculaire ;d'abord blanc de lait, puis blanc jaun:ître ti la veille de l'&closiori, trés 
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finement granuleux, les deux pdles arrondis, A micropyle plus sombre, la coquille 
résistante. 

Par un don de prévoyance digne de remarque, la  inère avant de pondre son œuf, fa- 
conne une toute petite cavité proportionnée au volume du corps à y placer, alors seu- 
lement elle dépose ce petit grain qui contient en germe l'espoir d'une future lignée; 
l'euf pondu elle retire son oviducte, tasse très légèrement les matières environnantes 
de manière que cet œuf reste libre et ne soit en contact que le moins possible avec le sol : 
une quinzaine de jours, un de plus un de moins, suivant l'état de la température et l'œuf 
bclot donnant le jour h une larve très agile, très remuante, de couleur brunitre, for- 
tement velue de roux en particulier à la région postérieure oii les poils sont très longs; 
la tete cornée et  jaunâtre n'a pas cette clisproportion que présente avec le corps la 
plupart des jeunes larves de Lainellicornes, en particulier celles du groupe des Copro- 
pliages. 

Nous ne décrirons pas cette larve depuis lorigteinps connue, quoique à développer 
ccrtains de ses details d'organisation la science n'y perdrait rien, nous aurions toutefois 
l'air de reprendre un sujet traiti? par tant d'auteurs que le nombre en Btonne ; nous ne 
retiendrons de l'espéce qu'une particularité des meurs  depuis longtemps par nous observ6e 
aux environs de Ria et se rapportant à l'adulte ; nous la donnons telle que nous la trori- 
vons inscrite sui8 notre cahier de notes : 

(( N. 10. 24 septembre 187%. Cetonia aiwiltct et afiwis. n 

N Ces deux espL:ces, H l'état parfait, recherclient pour s'en repaitre, tout fruit clous, 
sucré, figues, mures, sorbes, tombées sur le sol ou laisshes sur l'arbre jusqu'n leur coiii- 
pléte iiiaturité et  destinées à étre coriservées pour Gtre consominées plus tard : tout fruit 
entuni: est fiuit perdu parce qu'aussitbt de nombreui diptéres viennent dbposer leur 
ponte sur In plaie béante ; peu de jours après, la  figue ou le fruit ainsi endoiniiiagé 
devient la proie des vers et se trouve par suite hors d'état d'être utilise pour notre ali- 
iiieiitation, ce qui est de nature à porter certain préjudice au commerce dont ces fi-uits 
sont l'objet. 1) 

a Les C. az~ruta et  a/fizis nous sont donc nuisil~les à l'état adulte. )) 

Parmi les auteurs qui ont par16 de la larve et de la nymphe de la C. aurata, il en est 
un, de Geel*, qui cn a donni! d'assez bon clétails descriptifs avec rionibreuses figures des 
divers organes du corps, mais qui était dans l'erreur en ce qui concerne la longévité ries 
larves de cette espèce en particulier et  des autres larves en général. 

De ce que ce biologiste suedois a écrit à la page 243 de son 6 m e  niéinoire, qu'il est remar- 
quable que quelques esphces de larves de Scurubées ont besoin de plus d'une année 
pour arriver à l'ktat parfait, on en u conclu à une longévité qui est loin d'btre exacte ; 
de Géer ajoute : « celle des Scambées e~nerazcditaes (cetonia aurata) m'en ont fourni un 
exemple ; j e  les ai nourries dans un pondrier rempli de terre trois ou quatre ans de suite 
av:int qu'elles aient pu prendre la forme de Scarabées et  pendant tout ce temps elles 
n'ont pas cesse de croitre jusqu'au terine de leur niétainorphose. n 

Nous allons répondre par le fait suivant : 

Un bel œillet mis pal* nous nu printeinps de 1886 dans une caisse contenant du tr6s bon 
terreau h11lis.é se couvrit d'une infinit6 de rnineaiix qui tlonnérent dans le courant de l'été 



d'innoiiil~ral~les quantitks de belIes fle1ii.s ; elle était belle ainsi la plante et  nul n'aurait pi1 
soiqyonner que dans le cours de ce inêine kt;, clle avait r c y  en germe le principe du 
iiial qui devait la détruire : en 'effet, ce beau l ) iuca~z th~~s  coininenya :i languir (lés lcs 
preiniers jours d'autoinne, ses feuilles devinrent ternes, ses raiileaux perdirent de leur 
couleur verte, il resta ainsi en état de langueur durant tout i'liiver ; au printemps sui- 
vant, désireux de me rendrc coinptc des causes du dépérisseinent du végétal, je ren- 
verse la caisse .et du coup je inets :; nu plus (le 40 larvcs de Ceto~zia CLZWCG~U, de cette 
mêine espéce citée par de Géer, cornine prolongcant son existence larvaire trois ou 
quatre ans, toutes au terme de leur croissance, quelques unes ayant dkjh forin4 leurs 
coques en vue de leur transfoimation nginphale : - du printeinps de 18% A celui (le 
1587, il ne s'était bien &oulé qu'une seule année ? - Quelle conclusion tirer de cet 
exeiiiplr? - Que les hlevagcs en cliainbre sont causes d'une foule tl'erreui~s rliii se sont 
propagées et qui ont eu queIqiie creance, inais que les observat,ioris exactes faites ;i l ' h t  
norinal ont fait disparaître en partie et arriveront d ooinpléteinent r1i.truii.e. 

Anthaxia inculta, Geriiiar. 

LARVE.. Longueur.? milliinétres ;,largeur 1 à 2 milliinétres ... . : 

Corps allong6, charnu, 11Ianc jnun;ître, trés finenlent cilib, bige et tlépriiiié A lit 
régioii antkrieure, bncillüirc :i la region abdoiriinalc clont ScstrCiiiitC li.g&reincnt atténuée 
est ai*rondie. 

Tete grande, dépriinée, en partie invaginée dans le preiiiier segment tlioracique, 
finement ponctuée, éparseinent couverte de courts cils blonds, s'élaigissant d'avant en 
arriérc, bord antérieur droit, rougektre; - kpistome traphzoïtlal, trés court ; labre ti& 
petit, seini elliptique ; ces deus organes flavescents ; inantlil~ules siil)arqiiées, dépriinhes, d 
base rougeâtre et échancrh, à inilieu transversdeinent carérié, i pointe noire et obtu- 
sénient bidentée, avec rainiirellc (le sL:pai.ation entre les deux dents, ii tiandie iritci-rie 
concave ; - iacliohes courtes, rentrées, lobe petit arroridi et cilié ; palpes irinsillaires 
di*oits de deux courts articles ; lèvre inférieure et palpes labiaus coniiiie dans les espéces 
(lu genre ; - antennes courtes, terminées par un long cil ; pas de traces d'ot:clles. 

Scgiireiits tliornciqiies larges, &primés, l~lanciititres, fiiieiiient ~iclés, s'élaigissant 
t1':trriéi.e cn ayant., le prciiiivr le plus large, couvert de trés courtes soies Idondes, A 
iiiiliea triarigulaireinent iiicisé, l'anglc (lu triaiiglc surinont& d'un tr:iit noir eii foriiie iie 
(leini woisst~nt, I:~téralciiii!iit iricisil: en demi arc, l'cspacc? coiilpris critre les deus c0tC.s 
lisse ; deiisiéine c.t t ro i s ihe  coiirts, triiriswws, fiiieiiient silloririi~s, iiioins dPprim6s 




